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TRIBUNE LIBRE 

Malvy est en exil. Avant de quitter la 
terre àe France, il a adressé an président 
rie la Chambre des députés une lettre qui 
mériterait • un long examen et une médita-
tion attentive. Je n'en veux retenir ici qu'un 
mot : « La France au-dessus de tout ». 
Quelque ressentiment qu'ii garde au cœur, 
Malvy a bien fait, à cette heure grave de 
sa vie et plus grave encore de notre His-
toire, de s'oublier lui-même pour ne voir 
et demander qu'on ,ne voie que la France. 

Pourquoi a-t-il été poursuivi ? 
M. Léon Daudst l'a un jour accusé, dans 

YAclion Française : 
■ 1" D'avoir communiqué des documents 
concernant l'expédition d'Orient ; 

2° D'avoir livré à l'ennemi la plafi d'atta-
que du Cbemin-des-Dames ; 

3° D'avoir fomenté et organisé sur le front 
tes mutineries militaires. 

C'était te crime de ..trahison bien net et 
bien caractérisé. S'il était prouvé, il valait 
le peloton d'exécution. Malvy fut renvoyé, 
h sa demande, devant la Haute-Cour de jus-
tice. 

Pour l'honneur ùe notre pays, disons-le 
bien haut, de ces trois chefs d'accusation 
aucun' n'a résisté à l'examen. La Commis-
sion, après une instruction des plus minu-
tieuses, tes a délibérément écartés. Le pro-
cureur général lui-même n'a pas pu en rete-
nir un seul. La complicité de trahison un 
moment envisagée, a dû être abandonnée 
aussi, comme étant sans fondement. Si 
Maïvy avait compara devant une Cour d'As-
sises ou devant un Conseil de guerre, l'ac-
cusation tombait, il était renvoyé absous. 

Devant la Haute-Cour il en va autre-
ment. Un procureur général ne lâche pas 
aisément sa proie. L'accusation va donc 
rebondir. Malvy est innocent du crime de 
trahison, oui, mais il est coupable du 
crime de forfaiture. 

Ce n'est pas pour ce crime que la Cham-
bre fa déféré à la Haute-Cour. La Haute-
Cour n'a donc pas à en connaître. Une nou-
velle levée de l'immunité parlementaire est 
nécessaire. C'est ainsi qu'on a procédé pour 
ïurmel, pour Caillaux, pour Charles.Hum-
bert, chaque fois que l'instruction a cru 
tlevoir formuler contre eux un chef nou-
veau d'accusation. — Revenir devant la 
Chambre ? Vous n'y pensez pas. La proie 
risque d'échapper. 

Alors fa Cour de justice se proclame sou-
veraine. Souveraineté absolue, sans limite 
et sans frein. Le bon plaisir érigé en loi. 
Oh ! elle usera de cette souveraineté avec 
modération et dans l'intérêt seul de l'ac-
cusé. En attendant, tout lui devient permis. 
La violation de la foi constitutionnelle en-
traîne la violation des prérogatives de la 
Chambre : la nouvelle levée de l'immunité 
parlementaire ne sera pas demandée ; on 
est sûr ainsi qu'elle ne sera pas refusée. 

Ce n'est pas tout. La plupart des faits qui 
vont servir de fondement à l'accusation de 
forfaiture ont été abandonnés par le minis-
tère public. La défense les- a évoqués d'un 
mot, sous la forme de la prétérition, et en 
s'exensant devant la Haute-Cour. Si elle en 
.parle, c'est seulement pour me pas encourir 
Je reproche d'être incomplète. Mais puis-
qu'on en fait l'objet d'une accusation prin-
cipale, elle entend reprendre ces faits un à 
tin, les discuter minutieusement, citer des 
témoins : c'est son droit incontestable et 
jusqu'ici incontesté : Refus absolu. 

Et Malvy est condamné à cinq ans de 
bannissement. Mais le bannissement en-
traîne la dégradation civique. La Cour de 
justice est comme effrayée de sa sentence. 
Pour en atténuer les effets elle se souvient 
du dogme qu'elle a proclamé. Sa souve-
raineté, après l'avoir autorisée à changer 
|a qualification du crime, ne lui permet-elle 
pas de rédiger un Code pénal à sa façon, je 
n'ose pas dire à sa fantaisie ? Et elle sup-
prime les peines accessoires, corollaires 
forcés, d'après le Code, de la peine princi-
pale de bannissement. Conséquence, ce 
beau paradoxe : Malvy est en exil, mais il 
conserve son mandat de député. 

— Mais, dit-on, Malvy a commis des 
erreurs, des fautes, des négligences ?t, 

— Soit. Quel est le ministre, même en 
temps de paix, qui n'en commet pas ? A 
plus forte raison, en temps de guerre, sur-
tout dans un ministère aussi chargé d'affai-
res, et d'affaires combien délicates, que 
celui de l'Intérieur. Mais ces erreurs, ces 
fautes, ces négligences... constituent-elles 
le crime de forfaiture ? Il faudrait prouver 
pour cela l'intention criminelle. Cette 
preuve, elle n'a pas été faite. On reproche 
à Malvy d'avoir poursuivi une « politique 
personnelle ». Or, ses trois présidents du 
Conseil sont venus affirmer, sous la foi du 
serment, que Malvy n'a jamais fait que la 
politique délibérée et arrêtée en Conseil des 
ministres, sous la présidence du chef de 
l'Etat. Alors ?... 

Loin de nous, certes, la pensée d'excu-
ser ces faiblesses, ces négligences, ces fau-
tes, encore qu'il convient de rechercher si 
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edes ne procèdent pas d'un système de gou-
vernement aussi fâcheux qu erroné et dan-
gereux, en temps do guerre plus encore 
qu'en temps de paix, et dont l'application 
remonte déjà à un certain nombre d'années. 
Mm'? Ij-i n'est pas la question. •A.àmeltoiis 
un instant, par hypothèse, que Malvy soit 
coupable et qu'il ait été justement .con-
damné. L'a-l-îl été légalement ? Oui, les 
formes légales, qui sont la garantie de tout 
accusé, ont-elles été respectées ? Après 
l'exposé qu'on vient de lire, je défie bien 
tout homme de bon sens et de bonne foi 
d'oser le soutenir. Et voilà, précisément, ce 
qui est grave. 

De ces observations, quelle conclusion 
vais-je tirer ? Une seule qui me paraît s'im-
poser avec une force irrésistible. Qui est 
condamné par cet arrêt ? — Malvy 1 — 
Non. La Haute-Cour de justice. Les assem-
blées politiques ne sont pas faites pour ren-
dre la justice : trop de passion et d'intérêts 
égoïstes, sans grandeur et sans noblesse, 
les agitent et les mènent. Politique et jus-
tice ne vont pas ensemble. Mais cette pro-
position comporterait de longs développe-
ments. 

Détournons notre esprit de ces écœure-
ments et de ces tristesses. Aussi bien, des 
événements d'un ordre singulièrement plus 
grave et plus élevé sollicitent notre atten-
tion. C'est Malvy lui-même qui noua y con-
vie : « Pas d'agitation autour de ce juge-
ment », nous dit-il, en partant pour l'exil : 
« la France au-dessus de tout ». Oui, la 
France au-dessus de tout. Comment pour-
rions-nous oublier que le Boche, l'infâme 
Boche, souille encore le sol de la France ? 
Débarrassons-nous d'abord de cette vermi-
ne. L'union des esprits et des cœurs est pour 
cela plus que jamais nécessaire. Abattons 
l'impérialisme'et le militarisme allemands, 
et l'heure du droit et de la justice sonnera 
pour tes nations aussi bien que pour tes 
individus. Le maréchal Foch, les poilus 
français, les soldats américains, anglais, 
italiens ne s'évertuent-ils pas, — et 
avec quel succès ! — à avancer cette heure? 
Suivons avec une âme reconnaissante 
leurs victoires quotidiennes, prélude de la 
victoire finale. L'effort américain s'intensi-
fie de jour en jour. L'ennemi chancelle. Et 
voilà que, du chaos russe nous monte une 
lueur d'espérance. Le Boche est détesté en 
Russie plus que 1e boîchevick. Quel réveil 
nous ménage demain ce nouveau monde en 
travail ? 

Mais comme l'homme est petit en face de 
ces grands événements de l'histoire ! 

Oui, « la France au-dessus de tout ! » 

Henri Michel, 
Sénateur. 

.popularité [ronprîBz 

Londres, 16 Août. 
Le kronprinz, écrit le correspondant du 

Daily Telegraph à Amsterdam, est actuel-
lement le personnage le plus impopulaire 
en Allemagne. Le fameux télégramme du 
kaiser à l'impératrice : « Ce matin, Guil-
laume a pris d'assaut le chemin des Da-
mes. » a été la risée de Berlin. On se passe 
de mains en mains des caricatures repré-
sentant le kronprinz montant, seul à la 
charge vers la crête en brandissant son 
épée. 

| 1.476' JOUR DE GUERRE 1 i 1 
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| Paris, 16 Août. $ 
| Le gouvernement fait, à 14 heures, le f 
£ communiqué officiel suivant : $ 
| Sur le front ck> l'Avre, nos trou- $ 
| pes ont progressé clans la région $ 
I de Villers-lcs-Roye et de Saînt-Au- 2 
s ri»- $ 
| A l'est d'Arnisacourt, nous avons £ I occupé nos anciennes premières ii- S 
^ gaes. - | 
j En Champagne, nous avons fait f 
| des prisonniers dans le secteur d© | 
\ Perthes-les-Urlus et repoussé un $ 
| coup de main ennemi à l'est de Mal 
| sons-de-Ghampagne. 
| Rien à signaler ailleurs. 
| AVIATION 
< Pendant la journée du 14 août, 
I quinze avions ennemis ont été abat- I 

tas ou mis hors de combat et huit 'i 
ballons ont été incendiés. $ 

Nos escadrilles de bombardement % 
ont lancé trente-deux tonnes de pro» > 
jectiles dans la zone de la bataille $ 

\ ou en diverses régions de l'arrière- 2 
i front. . ? 
| Plusieurs, gares ont été atteintes : | 
| notamment celles de Tergnier, % 

Môyoîi, Mézières, Thîonville. | 
Le lieutenant Nnxtgesser a incen- | 

dié quatre ballons d'observation, | 
ce qui porte à quarante-trois la nom- â 
bre des appareils abattus par ce pi- f 

| ïote. s 
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Paris. 15 Août. 
La Ligue républicaine russe vient de pu-

blier, dans son bulletin, un appel aux socia-
listes français signé par quelques militants 
socialistes membres de la Ligue contre les 
bolcheviks russes et leurs partisans.. 

Si 
— De notre correspondant particulier. —■ 

Paris, 46 Août. 
Nous en sommes encore, peut-être pas 

pour bien longtemps, à la période d'accal-
mie. Les communiqués ne signalent tou-
iours que des actions locales. C'est à la 
droite de l'armée Humbert, placée en lace 
du massif de Thiescourt, que Von constate 
le plus d'activité. Nous occupons mainte-
nant la raoilié du massif où nous avons 
d'ailleurs un point culminant, la col?. 4§X, 
qui nous donne des vues sur Noyon et fJJS-
signy. 

De plus en plus, je suis convaincu que 
l'ennemi ne pourra, en dépit de ses efforts 
aeluirnés, se maintenir sur les positions 
qu'il occupe et dont j'ai dit le très grand 
intérêt. Il n'est d'ailleurs pas impossible 
que l'ennemi soit contraint à des replie-
ments sur d'autres parties du'front. 

Je ne dis rien de la situation en Russie, 
qui apparaît de plus en plus troublée et de 
plus en plus défavorable aux empires cen-
traux. 

La disparition du tsar Ferdinand de Bul-
garie, si elle se produisait comme on l'an-
nonce probable, n'amènerait aucun change-
ment dans la poliliaue bulgare, le prince 
Boris, héritier du trône, étant un germano-
phile enragé. 

SIARIDS BICHARD. 

SUR NOTRE FRONT 

Communiqué officie! anglais 
Du 18 Août (Après-midi). 

Pendant la nuit, nous avons légère-
ment avancé notre ligne au nord-esf de 
Morlaneourt. 

Dans la môme région, une attaque en-
nemie sur un de nos postes a été re-
pousses après un viî combat. 

Un combat local a eu lieu également 
sur la lisière nord-est du bois de Tiiiep-
val où nos patrouilles ont passé sur la 
rive de l'Ancre. 

Plus au Nord, nos patrouilles se sont 
avancées entre Beaucourt-sur-Ancre et 
FuMeux-au-Mont. 

L'artillerie ennemie a montré une ac-
tivité croissante au sud de la Somme et 
entre le canal de La Bassée et Ypres. 

Les pertes allemandes : • 
34.000 prisonniers, 760 canons 

Londres, 16 Août. 
Dans les cercles militaires britanniques 

autorisés, on déclare que le résultat de la der-
nière offensive a été d'affaiblir beaucoup les 
effectifs dont dispose le commandement alle-
mand. i-,a résistance opposée par les troupes 
allemandes au cours des derniers jours, est 
plus faible que celle que les Alliés ont ren-
contrée auparavant. 

Le total des prisonniers qui ont été faits au 
cours des opérations de Picardie, atteint au-
jourd'hui 34.0OO, et le nombre des canons cap-
turés est de 7C0. Quant aux pertes allemandes 
elles sont, comparativement aux pertes alliées, 
plus fortes que dans n'importe quelle autre 
bataille antérieurement livrée. Le total, des 
pertes subies par les Alliés est moindre que 
le total des prisonniers allemands. 

On possède aussi des renseignements qui de 
la part des ennemis semblent accuser l'inten-
tion d'évacuer tout le saillant de la Lys et le 
saillant de Serre. L'ennemi aurait l'intention 
de renoncer, pour cette année, à toute offen-
sive, il a jusqu'à présent employé 35 divi-
sions entre l'Oise et l'Ancre, dont 15 prélevées 
sur ses réserves. Il n'a, aLtjourd'lrai en réserve 
que 16 divisions fraîches. 

Nonveans siccès 
Paris, 16 Août. 

Le Matin dit au sujet de la prise Se la ferme 
du Monolithe qu'après avoir enlevé la ferme 
d'Attiche construite sur le versant sud de 
l'éminence un peu au-dessous du signal géo-
désique érigé au sommet, ils atteignirent la 
ferme du Monolithe. De là, noue dominons 
au Nord, avec tout le'terrain intermédiaire, 
la Divettê qui suit presque parallèlement à 
peu de distance la route de Lassigny à Noyon, 

puis, à l'Est, le canal latéral de- l'Oise et 
l'Oise. 

Nous dominons également, jusqu'à Noyon la 
grande route venant de Compiègne. 

Cette double opération d'hier nous a valu 
de nouveaux prisonniers. 

De leur côté nos alliés britanniques ne res-
tent pas inactifs. Au sud de la Somme, dans 
le Santerre, les troupes canadiennes du géné-
ral Rawlinson effectuèrent aux abords du 
Quesnoy-en-Santerre, une opération qui leur 
permit d'enlever d'abord un certain nombre 
de positions auteur de Damery et de Parvil-
lers, puis de s'installer dans ces deux villages. 

L'avance française sur l'Avre 
Paris, 16 Août. 

La nouvelle avance des Français sur l'Avre 
achève de compromettre la situation alle-
mande*dans Roye. Les Britanniques ayant, 
hier, gagné du terrain au nord de l'Avre, la 
résistance ennemio dans ce secteur donne 
ainsi l'impression d'un fléchissement prolon-
gé. La situation et les nouvelles, sont toujours 
bonnes et les milici;,- bien informés sa mon-
trent satisfaits. 

il OBS MM m pans 
Les sinistres oiseaux 

n'abordent pas la capitale 
Paris, 16 Août. 

Au sujet du raid allemand de celte nuit, les 
journaux disent que pendant près de deux: 
heures, les oiseaux boches, tournoyèrent au-
dessus de la région parisienne, mais sans 
pouvoir atteindre la ville elle-même. Accueil-
lis, chaque fois qu'ils croyaient avoir trouvé 
le passage propice, par de violents tirs de 
barrage, ils durent faire demi-tour. Enfin, de 
guerre lassé, ils reprirent le chemin de leurs 
lignes, mais non sans s'être débarrassés sur 
la banlieue de leurs projectiles qui firent 
quelques victimes et causèrent des dégâts ma-
tériels. 

A minuit 32, la sonnerie de la berloque et 
celle des cloches donnèrent la fin de l'alerte. 
Il n'y avait pas ou d'alerte nocturne à Paris 
depuis le 18 juillet. Les avions allemands, 
comme cette fois, avaient tenté vainement 
d'arriver jusqu'à la capitale. On signale la 
mort dans des caves-abris de Paris de dSux 
personnes qui, souffrant d'une affection car-
diaque, succombèrent -à l'émotion. Ce sont 
Mme Lévy, d'origine anglaise, propriétaire 
d'un tea-room, 41, rue Koissy-d'Anglas, et M. 
Jean Crèuzer, 58 ans, demeiirant 20, rue des 
Couronnes. 

Ajoutons qu'hier soir, pour la première fols, 
les gardiens de la paix furent appelés à pren-
dre la casque qui, on le sait, est maintenant 
leur coiffure réglementaire pendant les aler-
tes. 

Les Avions anglais 
bombardent Tiiionviîle 

Londres, 16 Août. 
Communiqué du ministère de l'aéronauti-

que : 
Dans l'après-midi du 14 août, nous avons 

attaqué la gare et les voies de garage d'Offen-
burg et obtenu des coups directs sur le che-
min de fer. 

Au cours des combats aériens, nous avons 
abattu deux avions ennemis ; deux autres 
sont tombés désemparés. Tous les nôtres sont 
rentrés. 

Dans la nuit du 14 au 15 août, nous avons 
bombardé un aérodrome, un haut fourneau, 
des voies de garage, et divers autres objec-
tifs ennemis. Tous nos appareils sont ren-
trés. 

Le 13 août, nous avons attaqué Thionville. 
Deux appareils ennemis ont été détruits au 
cours de combats aériens. Trois des nôtres 
ne sont pas rentrés. 

Dans la nuit du 13 au 14 août, nous avons 
bombardé des aérodromes et des chemins de 
fer ennemis. Tous nos appareils sont rentrés. 

.8 Raid des Avions Italiens 
sur Vienne 

Une couronne à à'Annnazio 
Rome, 16 Août. 

A la suite du raid que les aviateurs italiens 
fixent sur Vienne, on avait décidé d'honorer 
solennellement d'Annunzio, qui avait été 
l'âme de cette entreprise téméraire et glo-
rieuse. 

Dans ce but, sous l'initiative de personnes 
les plus éminçantes de Rome, on avait formé 
un Comité qui avait préparé une réception 
d'apothéose au Capitale où, renouvelant la 
tradition ancienne, on aurait offert au poète 
une couronne symbolisant la gloire éclatante 
de la vaillance militaire et de la grandeur 
ailée de la poésie. 

Tout était prêt et M. Cbieso, haut commis-
saire de l'aviation, avait tenu lui-même à se 
placer à la tête du Comité. Mais voilà que 
d'Annunzio s'excuse. Il remercie avec émo-
tion les organisateurs de son apothéose, il ne 
viendra pas à Rome.; 

C'est par un coup de- téléphone que M. Chie-
sa a commniqué, ce matin, aux organisateurs, 
la décision de M. d'Annunzio, apprise avec 
regret par la population romaine. 

On pressant, en la déplorant, que d'An:mn-
zlon, obéissant à son cœur do poète et de 
soldat, n'a pas voulu se prêter à sa glorifica-
tion personnelle au moment où toutes les ini-
tiatives ne doivent viser qu'à une glorifica-
tion, celle de la victoire. 

J 4° s 
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És délisrqusnnnt 
risi® britaimiom 

Londres, 16 Août. 
Le Times rappelle qu'aujourd'hui le 16 août 

est l'anniversaire du débarquement en Franco, 
il y a quatre ans, du corps expéditionnaire 
britannique. 

i Daim m mmm PIF 

L'intensification 
du recrutement de l'année 

Washington, 16 Août. 
Le président de la Commission militaire, 

rapportant au Sénat le projet de loi étendant 
l'âge militaire, a annoncé que le général 
March avait déclaré à la Commission mili-
taire qu'il était du devoir des Etats-Unis d'en-
voyer assez d'hommes en France pour gagner 
la guerre sur le iront Est. 

Le général March est d'avis que tous les 
hommes qui seront appelés pour le service ac-
tif aux termes du projet de loi oui propose 
de porter l'âge militaire de dix-huit ans à 
quarante-cinq ans seront en France en juin 
1919. selon le programme prévu. Le rapport 
cla la Commission révèle le fait que le pro-. 
gramme de guerre des Etats-Unis 'prévoit la 
formation de quatre-vingt-dix divisions, soit 
plus de trois millions d'hommes qui doivent 
être en France au 30 juin 1919, plus. dix-huit 
autres divisions qui sont à l'instruction aux 
Etats-Unis. 

L'envoi des troupes 
en France et en Italie 

Washington, 16 Août. 
M'. Baker, commentant le nouveau program-

me gouvernemental relatif aux effectifs, a dé-
claré que grâca à l'aide précieuse prêtée par 
les navires britanniques, il est possible de 
continuer l'envoi des troupes avec rapidité. 
Il v a déjà sous les drapeaux tant en France 
qu'aux Etats-Unis deux millions six cent 
mille Américains. 

Washington, 16 Août. . 
M. Baker a déclaré suivant le rapport de la 

Commission' militaire, que la politique du 
préaident Wilson demande la concentration 
des forces américaines sur le front occiden-
tal y compris le front d'Italie et que les prin-
cipes de la lutte dans l'avenir sont que nous 
devons obtenir un résultat par la force et 
remporter la victoire sur le front occidental. 
Les Américains aaront 

4 millions d'hommes en Fraiace. 
Washington, 16 Août. 

A la séance de la Commission militaire du 
Sénat. M. Chamberlain, président de la Com-
mission se référant à la politique du prési-
dent Wilson a dit : « Nous refusons d'être 
détournés de la politique, suivant laquelle le 
programme militaire doit être concentré en 
France. » 

Le général March a dit : « Nous pouvons 
gagner la guerre, combien de temps durera-
t-elie ? Cela dépendra précisément de ce que 
nous faisons. Si. nous envoyons en France 
das forces peu importantes, nous faisons le 
jeu de l'Allemagne. Je crois qu'avec une ar-
mée de quatre millions d'hommes en France, 
sous un seul commandement en chef, nous 
pouvons traverser les lignes allemandes quand 
cela nous plaira ». 

Un Combat navaî 
dans la Baltique 

La mer rejette des centaines 
de cadavres allemands 

^ Copenhague, 16 Août. 
Ces jours derniers, la mer a rejeté sur la 

côte. occidentale du Jutland des centaines de 
cadavres marins allemands. Les uns appar-
tiennent à l'équipage du torpilleur A. 79, qui 
a sauté près du Dagger Bank, en janvier der-
nier. Les autres semblent n'avoir séjourné 
dans la mer que quelques jours seulement. 
On a découvert également les cadavres de 
deux membres de l'équipage d'un sous-marin 
allemand. 

L'Espagne et les Torpillages 
LA NOTE DE L'ALLEMAGNE 

Madrid, 16 Août. 
Le journal El Sol publie une information 

puisée à une source digne de foi et émanant 
de son oorr,espondant à Saint-Sébastien, au 
sujet de la signification exacte de la note 
adressée par l'Espagne au Cabinet de Berlin. 

Depuis le 21 mars, dit le correspondant ù'El 
Sol, l'Espagne a eu à regretter cinq torpilla-
ges, représentant la perte de 12.000 tonneaux. 
Le torpillage du Barrinaga, a motivé une dé-
libération en Conseil des ministres, qui a 
abouti à la décision d'adresser une note à 
Berlin. Celle-ci a été envoyée à destination, 
il y a quatre jours. D'aileurs et dès que le 
gouvernement a eu connaissance du tropil-
lage du Barrinaga; le ministre dies Affaires 
Etrangères a télégraphié à l'ambassadeur 
d'Espagne en le chargeant d'exposer au Cabi-
net de Berlin les vues du gouvernement es-
pagnole sur l'affaire. 

Dans sa note, la gouvernement de Madrid 
exposait que l'Allemagne avait reçu de mul-
tiples témoignages de respect de la part de 
l'Espagne, comme dans l'affaire des réfugiés 
du Cameroun, est que, de plus, l'Espagne 

s'était chargée des intérêts de l'Allemagne 
dans les divers pays belligérants. 

Cependant, en échange de ses services, et dea 
bénéfices que rapportait la neutralité espa-
gnole à l'Allemagne, cette puissance persis-
tait à porter atteinte d'une façon constante 
aux intérêts espagnols. 

iSemap pirô fooî espoir 
en-uns paix a 

Amsterdam, is Août. 
Commentant l'interview de ' von Hinzo, ht 

Gazette de Francfort dit : 
Il est très vrai que les ennemis de l'Alle-

magne montrent très pou d'inclination pour 
la paix. Nous considérons, l'influence tou-
jours croissante de l'Amérique sur l'Entente 
comme plus importante encore. Toute mani-
festation d'un désir d'accord mutuel de la 
part de nos ennemis d'Europe est contreba-
lancée par les tendances belliqueuses des 
Etate-Unis. 

Dans ces conditions, il n'y a pas autrei 
chose à faire que d'étouffer tout espoir pré-
maturé. Nous devons nous armer à nouveau 
de courage et de persévérance pour faire face 
aux événements futurs. 

iilan de la Guerre 
}3g! 

Sis millions d'hommes hors de combat 
Paris. 16 Août. 

On croit savoir que le chiffre total des 
tués, blessés, disparus allemands, depuis le 
début de la guerre jusqu'à fin juillet, s'élève 
ii B millions d'hommes ; ce ciu'ffre comprsnd 
1.400.000 tués jusqu'à l'offensive ennemie de 
mars 1913 (les pertes de la marine non com-
prises), du 27 mars au 17 juin, les armées al-
lemandes ont perdu,! rien qu'en tués, 120.000 
hommes. On admet que les pertes, depuis les 
huit dernières semaines, dépassent de beau-
coup ce dernier chiffre. 

•azzo loiSiarté 
par Ses Avions M 

Rome, 16- Août., 
Communiqué de l'état-major de la Marine : 
Le 10 août, au matin, des appareils britan-

niques ont bombardé le chemin de fer de 
Durazzo et ont provoqué des incendies, qui 
ont été aperçus a une distance de 35 kilomè-
tres. Tous sont rentrés indemnes à leur base. 

Pendant la nuit du 13 août, des appareils 
de la marine royale ont opéré avec efficacité, 
en partant de la basse Piave, sur les lignes 
de l'arrière de l'ennemi. 

Le 13 août, au matin, l'aviation ennemie a 
tenté en vain de s'opposer à notre activité 
sérieuse habituelle, dans la haute Adriatique, 
et a perdu un aippareil abattu par nos'hydra-
vions de chasse. 

Â Conférence travailliste Inîeralîi 
LES PARTIS REPRESENTES 

Londrjs, 15 Août.: 
L'agence Reuter apprend que les partis sui-

vants ont été invités à nommer des délégués 
à la conférence travailliste interalliés des 17, 
18 et 19 septembre à laquelle M. Gompers et 
d'autres Américains assisteront: 

Le parti socialiste français, la Confédéra-i 

tion Générale du Travail, le parti socialiste 
italien et les associations commerciales et in-
dustrielles en dépendant, le parti travailliste 
belge, les partis socialistes grec, portugais et 
serbe, le parti travailliste du Canada et les 
partis social démocrate et social révolution-
naire russes.. 

New-Y.ork, 16 Août. 
, M. Gompers a eu, hier, un entretien avec lé 
président Wilson, à propos des buts de la 
mission dont il est le chef. La conférence des 
représentants américains du travail aura lieu 
à Londres le 15 septembre. 

M. Gompens a aujourd'hui' nfié le bruit 
d'après lequel il aurait dit que le socialisme' 
ne jouerait aucun rôle dans les délibérations.. 

Bmx ports américains bombardés 
par des sons-marins allemands 

Londres, 16 Août. 
Les ports de Charlastown et de Wilmington, 

aux Etats-Unis, ont été bombardés hier à 
obus toxiques par deux ou trois sous-marins. 
L'ennemi s'est servi d'obus à hypérite. Les 
dégâts sont légers. 

Paris, 16 Août. 
Le Matin dit, au sujet de l'attentat d'un 

sous-marin allemand contre le port de Wil-
mington, que le sous-marin a lancé dans l'es-
tuaire sur lequel est situé cette ville, des sor-
tes de brûlots dégageant des vapeurs de gaz 
moutarde. Les brûlots ne sont pas arrivés jus-
qu'à la ville, et souis, quelques gardiens de' 
phares ou gardes-côtes ont été victimes des 
émanations. 

La presse exprime, en même temps que son 
indignation, son mépris pour cette agression 
sauvage. Les Allemands ne peuvent trouver] 
de meilleur moyen d'éditer encore, s'il est 
possible, le sentiment de haine contre eux 
qui se développe de plus en plus dans lé 
Nouveau Monde. 
Qniaze mille marins tnés 

par les sons-marins allemands 
Londres, 16 Août. 

Le secrétaire de l'Union des matelots de 
Hull dit que quinze mille hommes de la ma-
rine marchande ont été tués par suite des at-
taques des sous-marins. 

feuilleton du Petit Provençal du 17 Août. 
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M COMTE 
CE 

QUATRIEME PARTIS 

— Lequel ? 
—: Vous ne me présenterez pas h ces mes-

sieurs, et s'ils demandent à m'être présentés, 
vous me préviendrez. S En ce moment, le comte sentit qu'on lui 
posait la main SUT le bras ; il se retourna, 
c'était Danglars. 

— Ah' ! c'est vous, baron I ddt-îl. 
— Pourquoi m'appelez-vous baron î dît 

ranglais ; vous savez bien que Je ne tiens 
p&fi à mon titre. Ce n'est pas comme vous, 
vicomte ; vous y tenez, n'est-ce pas, vous ? 

— Certainement, répondit Albert, attendu 
que si je n'étais pas vicomte, je ne serais 
plus rien, tandis que vous, vous pouvez 
sacrifier votre titre de baron, vous reste-
rez encore millionnaire. 

— Ce qui me paraît le plus beau titre sou6 
la royauté de Juillet, reprit Danglars. 

RcproductWn interdite ans Journaux gai n'ont pas 
8e traite alreç MM.CaJmaim-Lêvï. édîtsjirs, h Psrl3, 

— Malheureusement, dit Monte-Cristo, on 
n'est pas millionnaire à vie comme on est 
baron, pair de France ou académicien ; té-
moin les, millionnaires Franck ot Poulmann, 
de Francfort, qui viennent de faire banque-
route. 

— Vraiment ? dit Danglars en pâlissant. 
— Ma foi, j'en ai reçu la nouvelle ce soir 

par un courrier ; j'avais quelque chose comme 
un million chez eux ; mats, averti à temps, 
j'en ai exigé le remboursement voici un mois 
à peu près. 

— Ah ! mon Dieu ! reprit Danglars, ils ont 
tiré sur moi pour deux cent mille francs. 

— Eh bien, vous voilà prévenu ; leur signa-
ture vaut cinq pour cent. 

— Oui, mais je suis prévenu trop tard, dit 
Danglars, j'ai fait honneur à leur signataire. 

— Bon ! dit Monte-Cristo, voilà deux cent 
miîle francs qui sont allés rejoindre... 

— Chut ! dit Danglars ; ne parlez donc pas 
de ces cbosee-là... Puis, s'approchant de Mon-
te-Cristo : surtout devant M. Cavalcanti fils, 
ajouta le banquier, qui, en prononçast ces 
mots, se tourna en souriant du côté du jeune 
homme. 

Morcerf avait quitté le comte pour ailler 
parler à sa mère. Danglars le quitta pour sa-
luer Cavalcanti fils. Mante-Crieto se trouva 
un instant seul. 

Cependant la chaleur commençait à devenir 
excessive. 

Les valets circulaient dans les salons avec 
des plateaux chargés de fruits et de glaces. 

Monte-Cristo eîGuya avec son mouchoir son 
visage mouillé de 'sueur ; motis il se recula 
quand le plateau passa devant lui, et ne prit 
rien .pour;se rafraîchir. 

Madame de MOrcerf ne perdait pas du re-
gard Monte-Cristo. Elle vit passer le plateau 
sans qu'il y touchât ; elle saisit même fe mou-
vement par lequel il s'en éloigna. 

— Atlbert, dit-elle, avez-vons remarqué une 
chose ? 

— Laquelle, ma mère ? 
— C'est que le comte n'a jamais wuiu ac-

cepter de dîner chez M. de Morcerf. 
— Oui, mais il a accepté de déjeuner chez 

moi, puisque c'est par ce déjeuner qu'il a 
fait son entrée dans le monde. 

— Chez vous n'est pas chez le comte, mur-
mura Mercédès, et, depuis qu'il est ici, je 
l'examine 

— Eh bien ? 
— Eh bien I 11 n'a encore rien pria. 
— Le comte est très sobre.. 
Mercédès sourit tristement. 
— Rapprochez-vous de iui, dit-elle, et, au 

premier plateau qui passera, insistez. 
— Pourquoi cela, ma mère ? 
— Faites-moi ce plaisir, Albert, dit Mercé-

dès. 
Albert baisa la main de sa mère, et alla se 

placer près du comte. 
Un autre plateau passa chargé comme les 

précédents ; eSle vit Albert insister près du 
comte, prendre même une glace et la lui pré-
senter, mais il refusa Obstinément. 

Albert revint près de sa mère ; la comtesse 
était très pâle. 

— Eh bien, dit-elle., vous voyez, il a refusé. 
— Oui ; mais en quoi ceia peut-il vous 

préoccuper ? 
— Vous le savez, Albert, les femmes sont 

singulières. J'aurais vu avec plaisir le comte 
^ prendre quelque chose chez moi, ne fût-ce 

qu'un grain de grenade. Peut-être au reste 
ne s'acoomanode-t-il pas des coutumes françai-
ses, peut-être a-t-il des préférences pour quel-
que chose . • 

— Mon Dieu, non ! Je l'ai vu en Italie 
prendre de tout ; sans doute qu'il est mal 
disposé ce soir. 

— Puis, dit la comtesse, ayant toujours 
habité des climats brûlants, peut-être est-il 
moins sensible qu'un autre à la chaleur î 

— Je ne crois pas, car il se plaignait 
d'étouffer, et il demandait pourquoi, puis-
qu'on a déjà ouvert les fenêtres, on n'a pas 
aussi ouvert les jalousies. 

— En effet, dit Mercédès, c'est un moyen 
de m'assurer si cette abstinence est un parti 
pris. 

' Et elle sortit du salon. 
Un instant après, les persiennes s'ouvrirent, 

et l'on put, à travers les jasmins et les clé-
matites qui garnissaient les fenêtres, voir tout 
le jardin illuminé avec les lanternes et le 
souper servi sous la tente. 

Danseurs et danseuses, joueurs et causeurs 
poussèrent un cri de joie : tous ces poumons 
altérés aspiraient avec délices l'air qui en-
trait1 à flots. 

Au même moment, Mercédès reparut, plus 
pâle qu'elle n'était sortie, mais avec cette 
fermeté de visage qui était remarquable chez 
elle dans certaines circonstances. Elle alla 
droit au groupe dont son mari formait le cen-
tre : 

— N'enchaînez pas ces messieurs ici, mon-
sieur le comte, dit-elle, ils aimeront autant, 
•s'ils ne jouent pas, respirer au jardin 
qu'étouffer ici. 

— Ah I madame, dit no, vieux général fort 

galant, qui avait chanté : « Partons pour la 
Syrie ! » en 1809.' nous n'irons pas seuls au 
jardin. 

— Soit, dit Mercédès, je vais donc donner 
l'exemple. 

Et se retournant vers Monte-Cristo : 
— Monsieur le comte, dit-elle, faites-moi 

l'honneur de m'offrir votre bras. 
Le comte chancela presque ' à ces simples 

paroles : puis il regarda un moment Mercé-
dès. Ce moment eut la rapidité de l'éclair, et 
cependant il parut à la comtesse qu'il durait 
un siècle, tant Monte-Cristo avait mis de pen-
sées dans ce seul regard. 

Il offrit son bras à la comtesse ; elle s'y 
appuya, ou, pqur mieux dire, elle l'effleura 
de sa petits main, et tous deux descendirent 
un des escaliers du perron bordé de rhodo-
dendrons et de camélias. 

Derrière eux, et par l'autre escalier, s'élan-
cèrent dans le jardin, avec de bruyantes ex-
clamations de plaisir, une vingtaine de pro-
meneurs'. 

XIV 
LE PAIN ET LE SEL . 

Madame de Morcerf entra sous la voûte de 
feuillage avec son compagnon : cette voûte 
était une allée de tilleuls qui conduisait à 
une serre. 

— Il faisait trop chaud dans le salon, n'egt-
ce pas, monsieur le comte ? dit-elle. 

— Oui, madame ; et votre idée de faire ou-
vrir les portes et les persiennes est une excel-
lente idée. 

En achevant ces mots, le comte s'aperçut 
que la main de Mercédès tremblait. 

— Mais vous, avec cette robe légère' et san% 

autres préservatifs autour du cou que cette' 
écharpe de gaze, vous aurez peut-être froid ? 
dit-il. 

— Savez-vous où je vous mène ? dit la com-
tesse, sans répondre à la question de Monte-
Cristo. 

— Non, madame, répondit celui-ci ; mais, 
vous le voyez, je ne fais pas de résistance. 

— A la serre, que vous voyez là. au bout 
de l'allée que nous suivons. 

Le comte regarda Mercédès comme pour 
l'interroger ; mais elle continua son chemin 
sans rien dire, et de son côté Monte-Cristo; 
resta muet. 

On arriva dans le bâtiment, tout garni de' 
fruits magnifiques qui, dès le commencement 
de juillet, atteignaient • leur maturité sous 
cette température toujours calculée pour rem-
placer la chaleur du soleil, si souvent absente 
chez nous. 

La comtesse quitta le bras de Monte-Cristo 
et alla cueillir à un cep une grappe de raisin 
muscat. 

— Tenez, monsieur le comte, dit-elle avec 
un sourire si triste que l'on eût pu voir poin-
dre les larmes au bord de ses yeux, tenez, 
nos raisins de France ne sont points compa-
rables, je le sais, à vos raisins de Sicile et de 
Chypre, mais vous serez indulgent pour notre 
pauvre soleil du Nord. , 

Le comte s'inclina et fit un pas en arrière. 
—■ Vous me refusez ? dit Mercédès d'une 

voix tremblante. 
ALEXANDRE DTOIAS, 

(La suite a demain.) 

Voir le jilm Monte-Cristo dans les CÂnà< 
mas passant les. vues Pathé frères, ' 



lïâm .mimiïïB 

L'accord est cosapleî emt& les complices 
Zurich, 1G Août. 

Suivant la Gazelle de Francfort, les pour-
parlers au grand quartier général allemand 
ont duré une seule journée au lieu de trois-, 
comme il avait été annoncé. Là Gazette 
apprend que l'omnereur d'Autriche est déjà 
reparti nour Vienne. L'accord serait complet 
sur la question polonaise. Il résulte des com-
mentaires officieux que cet accord dépendait 
surtout d'un arrangement de nature militaire, 
entre l'Allemagne et l'Autriche. 
; La Gazette de VAllemagne du Nord écrit : 
« La communauté d'intérêts entre les puis-
sances centrales aboutira à un échange dont 
les résultats prouveront de nouveau la soli-
dité des liens qui- unissent l'Allemagne et ses 
alliés. 

ïïa coEimuaiqué officiel 
Bâle, 16 Août. 

On mande de Berlin : 
La note publiée à l'issue .de l'entrevue des 

deux empereurs est ainsi conçue : 
Grand quartier général, 15 août. — La nou-

velle entrevue des deux empereurs a fait de 
nouveau ressortir l'entente intime et le com-
plet accord qui régnent au sujet des problè-
mes politiques et militaires et a montré que 
dos deux côtés on désire la même et fidèle 
exécution du traité d'alliance. 

L'entrevue des deux souverains a revêtu le 
caractère de cordialité' correspondant à leurs 
relations personnelles et aux intérêts de leps 
peuples. Les hommes d'Etat dirigeants et les 
chefs militaires ont eu des discussions ap-
profondies et fructueuses. Le Kaiser a reçu 
eh audience particulière le comte Burian et 
le colonel général von Arz et l'empereur Char-
les, de son côté, a reçu le comte Hertling et 
le maréchal von Hindenbutrs. 

La guerre entre le Soviet et FEatesie 
Stockholm, 16 Août. 

La Pravda, organe officiel du parti bolchevik, 
écrit : 

Quoique la Russie se trouve en état de 
guerre "avec les Anglo-Français, la Républi-
que des Soviets n'acceptera jamais l'aide de 
l'Allemagne officielle. Elle luttera contre ses 
nouveaux ennemis, seule, sans conclure au-
cun traité secret avec les impérialistes quels 
qu'ils soient. Dans cette nouvelle guerre ac-
tuelle la République des Soviets forme un 
iront nouveau spécial, celui de la Révolution 
mondiale. 

Le journal parle également, sans toutefois 
préciser; d'événements <•/. tragiques » qui se 
seraient produits à Moscou. Faut-il voir dans 
ces événements tragiques la cause du départ 
précipité cî'Hohïerich et de sa bande. 

L'Angleterre rappellerait 
ses fonctioaaaires de Moscou 

Londres, 16 Août. 
L'agence Reuter apprend que les milieux 

bien informés de Londres croient que M. 
Lockhart et, les autres fonctionnaires britan-
niques à Moscou seront bientôt rappelés. Le 
consul générai à Moscou a demandé un sauf-
conduit pour lui-même, d'autres seul-conduits 
pour des résidents américains à destination 
des Etats-Unis. En même temps, on croit sa-
voir que le gouvernement britannique n'a pas 
encore pris de décision relativement à. M. 
Lockhart. 

La population de Pétrograde 
est dans l'aapisse 

Londres, is Août. 
On mande fie Stockholm, le 14 août au 

Ï Daily Chronicle » : 
Suivant Un diplomate arrivé le U août de 

Pétrograde, la population russe attend les évé-
nements futurs &vecôiine terreur mal dissi-
mulée, ne sachant pas quelles nouvelles 
épreuves lui sont réservées.- Les bole-bevieks 
sont arrivés à Ja fin de leur règne. On s'attend 
à les voir exercer contre la bourgeoisie des 
cruautés jusqu'ici sans égales. 

Lénine a déclaré au Comité exécutif : Nous 
pouvons être forcés de partir, mais avant que 
nous nous retirions, nous fermerons la porto 
derrière nous avec une telle force qu'ils Se 
souviendront de nous pendant longtemps ! 

L'ambassade allemande qp.itte Moscou 
Soekholm, 16 Août, 

L'ambassade allemande a quitté Moscou sur 
la découverte de nouveaux complots et après 
que cina attentats eurent été machinés sans 
suite contre Helfferich. Par mesure de police, 
les bolchevicks ont interrompu les communi-
cations entre Rétrograde et Moscou. Le nom-
bre d'officiers et des civils arrêtés dépasse-
30.000. 
■ Un journal, violemment anglophobe et ger-
manophile, autorisé à paraître à Pétrograde, 
a écrit le 10 : « L'ambassade allemande et sort 
personnel sont arrivés à Péfrbgiade, venant 
de ?vïescou, le 9 août. L'ambassade et le per-
sonnel, qui se composaient de 700 personnes, 
avaient avec eux des archives, des provisions 
et plusieurs automobiles. On croyait qu'ils 
allaient se fixer d'une façon permanente à 
Pétrograde, aussi le départ du lendemain cau-
sa-ï-îî une surprise et une consternation con-
sidérables chez les adversaires de l'Entente. 
Le même journal dit que lés Allemands arrê-
tent des ouvriers en masse, surtout les ou-
vriers de chemins de fer, et les envoient dans 
des camps de concentration. 

Les cosaques de l'Ukraine 
vainqueurs des bolcheviks 

Amsterdam, 16 Août, 
On mande de Kieff, qu'un communiqué pu-

blié par l'état-major des cosaques du Don 
rapporte que les cosaques avancent victo-
rieusement vers Tsaritsine, allant de l'Ouest 
vers le Nord-Ouest. Ayant nettoyé la rive .gau-
che du Don. ils sont arrivés à une journée de 
marche de Tsaritzine. Les journaux annon-
cent que les cosaques de la région septentrio. 
iiale du Don ont pénétré dans le gouverne-
ment de Voronech. 

La lutte entre fchéco-Slovaqnes 
et maximalïstes 

Bâle, 16 Août. 
Les journaux de Moscou annoncent que 

des luttes violentes se déroulent entre les 
Tchéco-Slovaques et les troupes des Soviets 
dans la région de Kazan et de Swljack. La 
situation est encore obscure. Au sud d'Ar-
khangel, les troupes des Soviets se sont reti-

rées jusqu'à Chomolgory, en amont de la 
Duma. , 

L'enthousiasme des Eusses 
pour les Alliés 

Londres, 10 Août. 
Un diplomate allié, qui vient d'arriver à 

Londres, de Pétrograde, écrit : 
Les scènes remarquables qui se sont pas-

sées lors du débarquement britanniqte sur la 
côte mourmane : J'étais à Mourman, dit-il, 
lorsque les troupes brit^guiiques arrivèrent et 
je suis tout-à-fait incapable de donner une 
idée du plaisir que l'arrivée des Anglais 
causa. 

Les vieillards pleuraient des larmes de joie, 
s'écriant : « Enfin la Russie sera sauvée ! ». 
Les paysans, les ouvriers, l'aristocratie, sa-
vent que l'Allemagne est leur ennemie. Ja-
mais la situation n'a été aussi favorable pour 
la présence des Alliés en Russie qu'elle l'est 
aujourd'hui. 

De nombreux hommes, à Pétrograd, qui oc-
cupaient de hautes positions dans l'ancienne 
armée russe, disent que leur pire ennemi est 
l'Allemagne. Us m'ont dit qu'ils savent main-
tenant que les seuls amis réels de la Russie 
sont les Alliés. 

Les Anglais à Bakou 
Londres, 16 Août. 

Au sujet du débarquement des troupes an-
glaises à Bakou, on dit qu'en ce moment une 
petite armée, composée de britanniques. d'Ar-
méniens et de Russes, livr* bataille aux Turcs 
dans ces parages. Ces troupes alliées sont 
commandées par le général russe Duko-
ehaieff. 

Le3 Allemands organisent 
la résistance en ïïourmanie 

Londres, 16 Août. 
Les Allemands veulent organiser la résis-

tance sur la ligne Pétrograds-7.wanska, con-
tre la poussée des Alliés sur la côte mour-
mane. Récemment, l'état de siège a été pro-
clamé à Kotlas ou la liaison des Tchéco-Slo-
vaques et des Anglais pourrait se faire. Tous 
les étrangers ont été expulsés de Kotlas. 

L'action britannique 
Londres, 16 Août. 

Une dépêche de l'agence Reuter au sujet de 
la situation russe dit : Nous avons débarqué 
des détachements dans la baie d'Onega qui 
s'efforcent maintenant d'entraver la retraite 
des bolcheviks à Arkhangel. Ces derniers ont 
offert une résistance déterminée et il n'est 
guère douteux qu'ils ont à leur tête des offi-
ciers allemands. 

Nous avons également envoyé un détache-
ment sur la rivière Dvina vers Kotlas, à 
560 milles au sud-est d'Arkhangel. Malgré 
toutes les déclarations contraires ,on ne sait 
pas si Lénine et Trotsky ont réellement fui. 
Aucune nouvelle précise n'est parvenue sur 
les Tchéco-Slovaques, mais il est quelque peu 
probable que les généraux Alexeieff et Déni-
kïn, avec des forces cosaques considérables, 
pourront se joindre aux Tchéco-Slovaques. 

Au mois de' février dernier, des troupes bri-
tanniques partirent de Bagdad et s'avancèrent 
vers la rive méridionale do la mer Caspienne, 
ne rencontrant aucune résistance. Un déta-
chement britannique se rendit ensuite à Bakou 
par vapeur dans le but de porter secours aux 
Arméniens contre les Turcs. Les britanniques 
'.e rcrudànt pleinement compte de la situation 
dans le nord-ouest de la Perse où tout mouve-
ment allemand sera certainement prévenu. 
Les frices alliées à Bakou comprennent des 
Arméniens et des Russes et d'autres effectifs 
placés sous le commandement du général 
russe Dokuchaiefi. Elles ont en face d'elles 
des Turcs et des soldais réguliers. Aucun des 
adversaires n'a d'artillerie oui compte. La si-
tuation politique en Perse est maintenant plus 
favorable aux Alliés. 

U POUCE EGOaOHtÇQE DE LA FfiAHCE 

Mitre mm lies Étirées 
SliGite 

Paris, 18 Août. 
Le. ministère du BavitaUlement nous com-

muniqua la note suivante ii 
Pour aider le consommateur dans la défense 

de ses intérêts, le décret du 30 juin 1918' a 
prévu la création, au sous-secrétariat d'Etat 
du Ravitaillement, d'un service spécialement 
chargé d'assurer le contrôle des prix et l'ob-
servation des règlements en matière de ravi-
taillement. 

M. Victor Boret viefit de désigner, à cet 
effet, un certain nombre d'officiers recrutés 
parmi les R. A. T. et les services auxiliaires 
et qui constitueront le premier noyau de cette 
police économique. 

Ces agents seront spécialement chargés de 
surveiller l'affichage et la publicité des prix 
de rechercher tous les faits de spéculation et 
les réalisations de bénéfices exagérés, de s'en-
quérir de la situation économique du marché 
et de relever les fluctuations des cours. En un 
mot, ils permettront de lutter par tous les 
moyens contre la hausse anormale du prix 
des denrées et le renchérisement de la vie. 

Ces officiers qui terminent leur stage au-
près de l'administration centrale du ravitail-
lement seront envoyés incessamment dans 
toute lit Franco. lis ont reçu l'ordre do signa-
ler tous les atftts qu'ils constateraient au cours 
de leurs enquêtes aux fins de poursuites judi-
ciaires. 

La Question des Effectifs 
Paris, 16 Août. 

Le commissariat aux effectifs des armées do 
terre et de mer communique la note sui-
vante : « Le nombre des récupérations et re-
dressements, opérés pendant le mois de juil-
let, s'est élevé au chiffre de 7.277, ce qui porte 
le chiffre des récupérations réalisées jus-
qu'à ce jour et depuis le 1" janvier 1918 pour 
le service des effectifs, à 73.85S. 

.j^+s^ Ay v 

Sa ÉiÉ i gifij mWi Mipj} 
Stockholm, 1G Août. 

Le grand discours prononcé par M. Bran-
ling, hier, sur son voyage en France, a été 
un événement politique très remarqué. 

Durant tout son discours, M. Branting a 
combattu les exagérations do l'internationa-
lisme et c'est au point de vue national sué-
dois qu'il n'a jamais cessé de se placer. 

M. Branting n'a pas fait allusion aux pro-
jets d'une conférence internationale socialis-
te. Il s'est contenté de donner son adhésion 
aux buts de guerre proclamés par le prési-
dent Wilson et dê déclarer que les derniers 

événements militaires du front français, si 
important qu'ils soient, ne constituent pas 
encore la défaite du militarisme prussien. 

L'Affaire Malvy 
La protestation du parti socialiste 

Paris, 16 Août. 
Le Parti socialiste, comme la Confédéra-

tion Générale du Travail, comme les organi-
sations syndicales de la classe ouvrière, élève 
sa protestation contre l'inique arrêt prononcé 
par la Haute-Cour contre M. Malvy. 

Il constate d'abord que la Haute-Cour a du, 
dans son unanimité, reconnaître la-fausseté 
des accusations odieuses de trahison portées 
contre M. Malvy par l'agitateur royaliste 
Léon Daudet, et même abandonner, à' une 
très grande majorité, l'accusation telle qu'elle 
ressortait des rapports et réquisitoires de M. 
Pérès et de M. Mérillon. 

Il s'élève contre la thèse étrange par la-
quelle la Haute-Cour, se plaçant au-dessus 
de la Constitution et des lois a proclamé 
pour elle-même, par une sorte de coup d'Etat 
judiciaire, une « souveraineté » qui devait lui 
permettre d'échapper aux stipulations formu-
lées par la Chambre des Députés, comme 
base de la mise en jugement et d'éluder les 
constatations de sa propre enquête. 

Le Parti socialiste dénonce encore la viola-
tion des garantie^ de la défense mise dans 
l'impossibilité de produire ses témoignages 
sur la nouvelle inculpation créée de toutes 
pièces par la Haute-Cour. Il constate enfin la 
contradiction du jugement et de la peine, qui 
elle aussi met la décision de la Haute-Cour 
en opposition avec le droit. Il trouve, dans 
cette contradiction, la preuve la plus cer-
taine de l'inquiétude morale des juges qui 
n'ont osé aller jusqiFà la dégradation civi-
que, conséquence juridique ordinaire du ban-
nissement. 

Il regrette que les mêmes juges qui se sont 
refusé à enregistrer la solidarité des quatre 
présidents du Conseil avec M. Malvy, qui 
n'ont hésité devant aucun moyen pour assu-
rer une condamnation de l'accusé, aient en 
revanche reculé devant les conséquences lo-
giques de leur arrêt dont la suite nécessaire 
devait être de déférer à la justice le calom-
niateur royaliste au bénéfice duquel on tente 
maintenant, grâce à eux, une impudente 
apologie. • 

Le parti socialiste n'ignore pas au surplus 
les manœuvres sournoises, les pressions in-
dividuelles, les promesses ou les tractations 
par lesquelles le gouvernement, engagé dans 
le procès par la personne de son chef, s'est 
efforcé d'obtenir de certains sénateurs répu-
blicains tarés un abaissement de leur cons-
cience allant jusqu'à un arrêt de complai-
sance. 

Le parti socialiste juge cependant qu'un 
tel résultat ne s'expliquerait pas s'il n'appa-
raissait que la Haute-Cour s'est souvenue des 
opinions sociales du Sénat qui, depuis des 
années, a marqué sa résistance à toutes les 
lois ouvrières et qui même pendant la guerre, 
a poursuivi sûr ce point une politique en 
contradiction avec l'intérêt le plus évident de 
la nation. 

La Haute-Cour a voulu atteindre le minis-
tre auquel on a reproché une politique de 
confiance à l'égard des organisations prolé-
tariennes et qui a assuré la solution heureuse 
de conflits où les intérêts égoïstes de certains 
capitalistes ont joué le rôle principal. . 

En des circonstances anciennes, le Sénat 
avait montré qu'il ne codait pas aux atta-
ques des ennemis de la République. U s'était 
par là protégé contre le reproche, pourtant 
justifié, d'être l'élu d'un suffrage restreint qui 
écarte la représentation de la classe ouvrière. 
Il avait ainsi retardé le moment où la démo-
cratie des villes et des campagnes aurait à 
examiner à nouveau le rôle' constitutionnel 
du Sénat. 

Aujourd'hui, l'inique condamnation pro-
noncés par la Kaute-Cour rappelle opportuné-
ment à tous les vrais républicains qu'ils au-
raient tort d'abandonner cette préoccupation. 

Le parti socialiste, en ce oui le concerne, 
compte sur ses élus pour développer à la 
tribune du Parlement et devant le pays les 
raisons de sa protestation. îl affirme sa vo-
lonté de dénoncer les effets, d'une politique 
dont la Défense Nationale elle-même aurait 
à souffrir puisqu'elle aggràve le conflit na-
ture! ou normal des classes. U invite ceux 
qui ont. souci des institutions républicaines, 
de leur développement dans la justice et la 
droit, à les détendre avec lui contre les dé-
faillances de certains partis dans la Répu-
blique, et contre les attaques sournoises d'une 
réaction nui se couvre sans scrupules du bé-
néfice de l'union sacrée. 

La Commission administrative permanente du 
Parti socialiste '.- < 

BOtoRBSaOÎÎ. HRACEE. BRIZON, CVUE-
T.INAT. DELEPtNE. DUCDRETTILtl. FI IN-
CETTE , FIÎOSSAïtD , GRo.NDVAI.LET 
GUESDE. LEVY. LONGUET, MAIÏRÏN' 
jrtSTRAE. MOTJRÈT. PAUL-LOUIS. POIS-
SON. RENATTbEL. SELLIER. SEMBAT, 
ALBERT THOMAS) VERFEUIL. 

DOEÎ.IOï et GERARD, empêchés. 

Affichage de l'arrêt de bannissement 
Paris, 16 Août. 

Ce matin a été affiché sur les murs de Pa-
ris l'arrêt do la Cour de justice condamnant 
à cinq années de bannissement M. Malvv, 
ancien ministre de l'Intérieur. L'arrêt est si-
gné du procureur général Mérillon et du 
greffier de la Cour, Labrousse. 

L'Affaire Caillaux 
devant la Haute-Cour 

Paris, 16 Août. 
A la différence de ce qui s'est passé pour 

M. Malvy, dit le Temps, ce ne sera p"âs sur 
l'initiative do la Chambre des Députés agis-
sant comme Chambre d'accusation, mais sur 
l'initiative du gouvernement que M. Caillaux 
serait renvoyé devant le Sénat. C'est, en 
vertu de l'article 12 de la loi constitutionnelle 
du 16 juillet 1875, que le Sénat serait, convo-
qué. 

Cet article, en effet, contient le paragraphe 
suivant : « Le Sénat peut être constitué en 
Cour de justice par un décret du président 
de la République rendu en Conseil des minis-
tres pour juger toute personne prévenue d'at-
tentat contre la sûreté de l'Etat ». 

Le même article porte que : « Si l'instruc-
tion est commencée par la justice ordinaire, 
la décret de convocation peut être rendu jus-
qu'à l'arrêt de renvoi ». 

C'est précisément le cas actuel. Il convient 
d'ajouter qu'aux termes de l'article premier 
de la loi du 10 avril 1889 le décret do convo-
cation fixe le jour et le lieu de la première 
réunion de la Haute-Cour. En 1S39, le décret 
de convocation qui fût rendu le 8 avril pour 
constituer le Sénat en Haute-Cour de justice 
fixait au 12 avril Suivant la première réunion 
de celle-ci et désignait le palais du Luxeim 
bourg comme siège de cette séance. Il devra 

être procédé de même cette fois-ci. Le Sénat 
ayant suspendu jusqu'au 17 septembre le 
cours de sa session on attendra selon toutes 
vraisemblances que cette suspension ait pris 
fin pour convoquer la Haute Assemblée en 
Cour de Justice. 

Nous devons ajouter que, une fois convo-
quée, la Haute-Cour devra ordonner l'ouver-
ture d'une instruction à laquelle il sera pro-
cédé par la Commission d'instruction exis-
tant actuellement, car celle-ci est nommée 
pour l'année entière. Cette Commission a 
déià examiné l'affaire Malvy, mais, pour 
cette affaire, elle n'avait pas de pouvnirs 
d'instruction et seulement des pouvoirs d'en-
in"":te et n'avait dès lors aucune conclusion 
à formuler. 

Dans l'affaire Caillaux, au contraire, c'est 
à une véritable instruction judiciaire qu'elle 
devra se livrer et à l'issue de laquelle elle 
devra conclure soit à des poursuites, soit à 
une ordonnance de non-lieu. 

Jj^fi'rcliement. elle se servira de l'instruc-
tion commencée par M. Bouchard on, mais 
elle pourra, si elle le juge nécessaire, la com-
pléter par des recherches nouvelles surtout 
si, comme cela est possib'e, une ou plusieurs 
antres affaires étaient jointes à celle de M. 
Caillaux. La session de la Haute-Cour sera 
dès lors forcément suspendue au lendemain 
de la première séance jusqu'au jour où la 
Commission d'instruction aura terminé sa 
tache. 

M Avions au-dessus des filles 
POUR EVITER LES AGG3DENT3 

Le ministère anglais de l'Aviation vient 
d'interdire aux aviateurs survolant une ville 
de descendre à moins de 1.000 pieds, soit un 
peu pius de 3G0 mètres. 

On calcule que dans le cas d'un accident 
de moteur le pilote peut atterrir à l'intérieur 
d'un cercle dont le centre se trouve vertica-
lement au-dessous de la machine au moment 
de l'accident et dont le rayon est égal à cinq 
fois la hauteur du vol. 

Donc, si le pilote se trouve à 300 mètres, il 
dispose d'Une superficie de 777 hectares, c'est-
à-dire qu'il peut faire encore 1.500 mètres ho-
rizontalement dans n'importe quelle direction. 

S'il est à une hauteur de 600 mètres, il peut 
choisir son point d'atterrissage sur une sur-
face de plus de 3.000 hectares et parcourir 
près de 3 kilomètres en ligne droite, ce qui 
n'est pas excessif quand l'avion se trouve au-
dessus d'une grande ville. 

Si de pareille précautions étaient prises en 
France, nous n'aurions pas eu à déplorer 
l'accident qui s'est produit jeudi soir à la 
Plage. Qu'attend-t-on pour imiter les Anglais? 
-J. .fig^i ; ■ 

Contre 6'flrrS! de la fiSaute-Sour 
UN ORDRE DU JOUR DU COMETE RADÏOAL 

BU 3° CANTON , 
On nous communique l'ordre du jour sui-

vant : 
« Les membres du Comité Radical et Radi-

cal-Socialiste du 3° canton, réunis en assem-
blée générale le 11 août, indignés du jugement 
arbitraire et illégal de la Haute-Cour, con-
damnant le citoyen Malvy, coupable d'avoir 
appliqué une politique d'union et de confiance 
nationale, approuvée par le Sénat lui-mê-
me en divers scrutins ; 

« Invitent tous les élus républicains et en 
particulier ceux du Parti, à redoubler de vi-
gilance pour empêcher les réactionnaires de 
poursuivre, sous le couvert d'union sacrée, 
leur campagne contre les institutions du 
pays ; 

•< Demandent la mise en accusation des sé-
nateurs qui ont violé la Constitution, après 
avoir, par leurs votes, approuvé la politique 
■du ministse de l'Intérieur Malvy ; 

« Adressent au proscrit toute leur sympa-
thie et affirment leur foi en une justice pro-

« Décident d'adhérer à la Coalition Répu-
blicaine; qui doit grouper toutes les forces' de 
gauche en face la réaction. » 

^> 1 

Le Comité de Marseille nous fait la com-
munication suivante : 

Comme suite 211 manifeste qu'elle a publié en 
sttfl temps et pour traduire en actes les conceptions 
qui s'y trouvent affirmées, la coalition républi-
caine exigera : 

1° Le dépôt immédiat, d'un rjojet de Ici d'am-
nistie générale englobant toutes les affaires nut-res 

•que le droit ct'irimuri et que les criittSS de tre.Siiron 
ou do commerce avec l'ennemi • 

V Le rétablissement de toutes les garanties cons-
titutlomn.eU.es comportant l'exercice sans autres 
limites que celles, existant avant la goMte, du 
droit do réunion et de libre ûiscciÉSlCn et, d'une 
manière générale, la fin d'un système de gotsver-
nement qui, avec la censure et Fètat de siège, est 
en opposition avec les tastltattens ds tous les pays 
civilisés et las prlnelnes de droit et de liberté 
dont H réclament à tous moments les dirieeents 
de l'Entente • 

3° Lit reprise de la vie politique au moyen d'élec-
tions générales qui, c-îi rendant au pays toute sa 
souveraineté, mettraient fin en mémo tempo a 
ira régime intolérable et faisant actuellement des 
Français les inférieurs r.on seulement des libres 
citoyens d'Amérique ét d'Angleterre ; 

■i» L'adoption, en ce qui concerne, le conflit mon-
dial, d'une politique qui, répudiant toute viséo 
annexionist© et condamnant sans appel tenues US 
fautes du passé, tiendrait compte uniquement du 
désir de paix et Qo la volonté do sauvegarder l'in-
dépendance nationale qui sont an coeur de tous 
les vrais républicains. 

La Coalition républicaine est inflexiblement réso-
lue à- .faire employer tous les moyens en son fcou-
voir peur faire aboutir Ce programme. Elle s'a-
dressera à cet efiet a tous les élus parlementaires 
qui, sott. par ens-mOme», soit par 1-cs organisations 
auxquelles lis «appartiennent, relèvent de son Con-
trôle. Elle considère qu'aucun de ces élus ns sau-
rait, sans déloyauté ou forfaiture, sa refuser à. 
faire accorder & l'opinion républicaine les itfstoâ 
satisfactions (tti'e'.te juge indisr-'ticables h i'cx.'s-
tenee même du régime et au développement de la 
démocratie dans le pny3. La ras échéant, elle n'bé-
eitr-ra pas, sûre ên cola de rapmil et de l'apnro-
bat'ion 'des masses pootilaires, à appliquer ù toutes 
les défaillances les sanctions les plus sévères. 

, _ <gj» 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
THEATRE DU GYMNASE. — Co sotr. à S h. S0, 

et demain en matinée et cri soirée, dernières da 
Oui, cent man-nes ! la spirituelle tsvrw <îé Domi-
nique Bonnaud, Henri Bataille et Mtcnel, avec 
ses multiples vedettes, en têts desquelles l'inénar-
rable comique Oatlpaux la délicieuse Gaby Eco-
da, etc., et les V/aïser Cray. 

VABIETE8-CA3INO. — Ce soir, a S II. 30, et de-
main et lundi en matinée et en soirée, ôernicro3 de 
La eomrjirlimen:. des bames seules, avec Saint-
Léon, Allttj MÎIièr, M. E. Lyon, et tous leurs ex-
cellents partenaires. ,. 

Mardi, en Mirée, créatic.n de La Dami du 
Cinéma, et de Je te jctle par la fenêtre 

C1JATELET-TI1EATKE. — A 8 h. 30, l'immense 
succès Qa fou riro Ohé ! les flojièm. qui réalise 
lo maximum grâce a. son excellente. Interprétation. 
BaRct divertissement, « La toilette de Vénus ». 

PAtAIS-DE-CnlStAL. — A 8 ET 30, Dallys; 3.11-
quatto et son Carton ; Velma et sa Soubrette ; 

Folow Bill, le roi èe la carabine; Rlmert, comi-
que fantaisiste, etc. 

OPEE VPLAGE — Dimanche, Werther, avec le 
ténor Vczzani, Janaur, Péral, Mlle Bérizia, de 
l'OpéTa-Comlque et Mlle Bertbe Boyer. On com-
mencera par Le Chalet. 

CONCERT BERVAL (Prado, 335.) — En matinée, 
à 3 heures et en soirée, deux grandes représen-
tations de la grande revue : C'est un Cri. 

CASINO DE LA PLAGE. — A3 heures, et en 
soirée, à 9 heures, revue Nénetf éreinte Tlntln. 

JARDINS DU CASINO DE LA PLAGE. — De-
main, à 3 heures, grands combats de boxe. Mat-
ches sensationnels. 

' ALCAZAR LEON DOUX. — En matinée et soi-
rée, nouveau programme, Insouciance, drame, etc. 

Notules Marseillaises 

Gaoayx d'Irrigation 
On se préoccupe actuellement d'un projet 

de canal d'irrigation qui, partant de l'embou-
chure, de la Durance, passerait dans les com-
munes do Barbentane, Boulbon, Mézoargues, 
Vallabrègues, pour rejoindre le Rhône à 
Tarascon. 

Les frais de création de ce canal seraient 
peu élevés, paraît-il, et les services rendus à 
l'agriculture considérables. Il faut donc espé-
rer que sa réalisation ne souffrira ni retards, 
ni difficultés. 

Mais ce pourrait être, pour le Conseil géné-
ral, l'occasion d'étudier tou^ un plan d'irri-
gations destinées à augmenter la production 
agricole de notre sol de Provence. Il existe 
déjà tout un réseau de canaux d'irrigations 
que l'on connaît de nom, dont on possède 
certainement le tracé. Mais a-t-on une carte 
de notre département, à assez grande échelle, 
pour y pouvoir suivre le passage de tous ces 
canaux dans les territoires des communes, et 
étudier comment ils pourraient être reliés 
entre eux en vue d'un rendement meilleur et 
plus équilibré ? 

On se refuse à envisager chaqtie affaire sui-
vant un plan d'ensemble. On préfère solu-
tionner au gré du moment. Il faudra pour-
tant, si l'on veut des résultats sérieux, reve-
nir à la première méthode. 

Le. Petit Provençal a reçu de M. Henri Sas-
portès, de notre ville, la somme de cent cin-
quante francs pour être versés, par nos soins, 
comme il suit : 50 fr. aux Pupilles de la Na-
tion : 50 fr. aux aveugles de la guerre ; 50 fr. 
aux blessés de l'hôpital militaire. Nous remer-
cions ce généreux donateur au nom de tous 
ceux qui bénéficieront de son beau geste. 

E.03 irains de permi03ïonr!Ji!ro9 sont modifiés 
depuis hier, de la façon suivante : 

Arrivée à Marseille -. T. H., venant de Survilllers, 
a. 13 h. 13; T., venant de Waires-Torey. à 13 h. 31; 
K.. venant de Tout, a 1 h. 9; W. L., venant de 
Eavresse, à 2 h. 17. 

Départ de Marseille : R. T., pour Ovry-la-Villo 
par CorbeU. à 14 h. 5; R. T. bis, pour Waires-
Torey par Corbeil, à U h. 15; R. Z. M., pour Fa-
vresso par Gray, à 17 h.; R. Z. M. bis, pour Fa-
vresse par Gray. à 17 h. 10. 

Conseil c?s gues-re. — Dans son audience, 
hier, le 2' Conseil de guerre, présidé par M. 
le colonel Arthaud, a prononce les jugements 
suivants : 

Le cavalier L., du 20' train des équipages était 
poursuivi Sous la quadruple inculpation, d'aban-
don de poste, d'abus da ccniîanco. de vol et de 
coups et blessures volontaires. En sursis d'appel 
aux usines de Méthamis (Vaucluse), il aurait été 
indûment congédié par Son directeur et se se-
rait rendu à Paris pour faire régler sa situation 
militaire par l'autorité supérieure après en avoir 
cependant référé au commandant do la place de 
Carpentras. D'autre part, il aurait tardé à rem-
bourser Une somme qui lui avait été remise par li service, d'avoir utilisé du matériel pour faci-
liter che2 lui la manœuvre d'un camion et en-
fin de s'être livré à des voies de fait sur un des 
employés des mines, qu'il amait blessé. Après 
un réquisitoire modéré du lieutenant Lanâowslïi, 
cornmissairo du gouvernement et une plaidoirie 
argumentfe de M* Marie-Thérèse Isnard, le Con-
seil qui, suivant avis du rapporteur n'avait re-
tenu que la dernière Inculpation n'a lrtittgé à 
L. qu'une amende de 50 irancs avec sursis. 

■ -Y., du 5" dépôt des équipages de la flotte, qui 
avait été volontaire pour les Dardanelles, alors 
qU'it comptait dans un régiment d'infanterie, fit 
il y a quelque temps, une demande au titre d'ins-
crit, pour passer dans la marine. Envoyé à Tou-
lon, lé dépôt des équipages ne l'accepta pas, la 
mutation n'étant pas faite. 11 dût niofs rejoin-
dre son corps mais, n'ayant pas eu d'ordre de 
transport, il mit plus de temps qu'il n'aurait dû. 
ce qui lut valut son arrestation à Antibes pour 
désertion Ses antécédents n'étant pas Irréprocha-
bles et en dépit d'une chaleureuse défense de li" 
Marguerite Isnard, le Conseil l'a condamné à 
doux ans de prisoi# 

M., du 2' zouaves, poursuivi pour recel de bi-
joux dont il avoue n'avoir pas connu la prove-
nance, est acquitté. Défenseur, Sff Bertraneti. 

B., des travadeurs coloniaux, inculpé d'aban-
don de service, se voit infliger un an de prison. 
Défenseur". M' de la Font, et R.. pour absence 
i'.i'.Taie, là même peine. Défenseur. M* Dor. 

A la Cour d'aspel C'Mx. — Sous la présidence 
de M. le conseiller Afidibcrt, président do Cham-
bre, la Cour a tenu, hier, une audience de vaca-
tion où ont été jiurées les affaires suivantes : 
Par confirmation, la nommée Biancotto Marie-
Louise a eu six mois de prison peur entôlase; 
Tlllequès. pour vol, 18 mois de prison; le suict 
arabe AH ben Mohamed qui avait été condamné 
a 8 mois do prison pour vol a vu sa peino portée 
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i donnera Le Chalet, 
Carie et Péral. C'est 

une salle comble en perspective. La location esî 
ouverte au Chatelet, rue Sénac. 

A l'Eden Lha-Hhue. — Demain, le charmant con-
cert d'été do la plage du Prado donnera une 
matinée au bénéfice rfu bleuet do la classe 20 : 
Darcelys, d'exquis diseur à voix, avant son appel 
aux armées; plusieurs étoiles ont promis leur: 
concours- ^ 

Obsèques civiles. — Socialistes. libres penseurs 
sont invités aux obsèques do la citoyenne Marie-
Louise Astier, hospice Sainte-Marguerite, aujour-
d'hui, h 2 heures. Prendre lo tram du Redon ou 
du Cabot. 

Petite Chronique. — Assemblée générale extra-
ordinaire de l'Amlcaie de la Police, demain ma-
tin, à 8 heures, trasserio du Chapitre. Questions 
très urgentes. 

vw Mme et M. Zafiropulo ont versé à la caisse 
do retraites des sapeurs-pompiers la somme de 
cinquante francs, à la suite de l'incendie qui s'est 
déclaré dans leur propriété du Cabot, le 9 courant. 

Autour de Marseille 
A USA G ME. — £es tickets de pain. — La dis-

tribution des tickets de pain du mois de septem-
bre, aura lieu dans l'ordre suivant, 1» 19 août 
courant, cher M. Henry, à Camp-Major ; le 20, 
a la boulangerie Houbaud, à Napollon ; le 21, 
dans lo même quartier, chez M. Pans, et le 22, 
à la boulangerie Isnard, à Saint-Pierre. Cette 
distribution se continuera au 1er étage de la 
Mairie, le 53 peur les chefs de famille dont les 
noms commencent par les lettres A et B ; le 24, 
pair les lettres C, D, E, F ; le 26, G, H, I, 3, K, L ; 
le 27, Ps lettres M, N, O, et le 28, P, Q, R, S, T, 
U, V, X, Z Les Intéressés sont vivement engagés 
h no point laisser passer le 31 du courant, sans 
s'être muni de ces tickets. 

Union « Les Mutilés ». -~ Demain dimianche, ds' 
10 heures a midi, perception des quotités. 

La classe io. — Il est rappelé aux jeunes gens 
de la classe 1920, de vouloir bien se faire inscritea 
au pius tôt. 

Trianon-Cinéma. — C'est ce soir à 9 heures et 
demain en matinée qu'auront Heu les deux re-
présentations de OU ! quelle allure ; revue locale, 
d'actualité, Interprété par Mlle Marinette Car-
gèse. là. commère; M. Marcel Sund, lo compare; 
le Petit Femand, le plus petit comique; Dytar's, 
fantaisiste. 

Les LABORATOIRES MARNAC, 9, rua 
de l'a Grande-Armée, Marseille, prépa-
rent, exactement dosées et stérilisées, tea 
Ampoules à base do Saccharose (sucre de 
canne par selon la méthode du docteur 
Lo Monaco) pour le nouveau traitement de 
la TUBERCULOSE. 

Le Mouvement ©uvner 
SYNDICAT DES PRODUITS 

CH!M!QUES DE SEPTSfvîES 
Le Syndicat nous communique : 
Les ouvriers et ouvrières de l'usine d'aliminlura 

de Septèmes, réunis en grand nombre au bar Cail-
lol, a Saint-Louls-les Aygalades, après avoir en-
tendu les camarades Matton, de l'Union départe-
mentale, sur les avantages du syndicat ainsi que 
Ka secrétaire du syndicat, le camarade Lom-
bard : 

Décident de Conduire une action vigoureuse 
pour amener au syndicat les retardataires afin 
d'augmenter la force de ce groupement; donnent 
mandat au bureau de poursuivre la --vision eu 
bordereau de salaires qui ne correspond pas au 
coût de La vie. 

Près de deux cents adhésions ont été enre-
gistrées ; nul doute que cette section' devien-
dra une des plus importantes. 

■vw Les camarades savonniers., huiliers, 
caoutchoutiers, sont avisés au'une permanence 
est établie, Bourse du Travail, s*a!le 15, tous 
les dimanches, de 10 heures à 11 heures. — ha 
secrétaire. : Lombard. 

FEDERATION DSS METAUX 
Le Syndicat nous communique l'ordre du 

jour siiivant ! 
Ixî Conseil d'administration réuni le 13 août, 

proteste contro le' verdict des 08 sénateurs qui, 
prjur étranslor la République et les organis-itims 
Ouvrières, ont condamné M. Malvy, qui avait fait 
confiance aux masses prolétariennes; 

Demande la révision du procès iialvs', con-
damné à S ans de bannissement les procès des 
pionniers de 1/ « Action Franaise » véritables dé-
faitistes du moral français; 

Demande à là C. Ci. T. d'envisager un mouve-
ment ■ 

io pour la libération de tous les .«ynlicaltstes 
arrêtés pour délits d'opinion; 

S' Pour protester contre le verdict dont M. 
M.ilvy est victime; 

Demandent la révision d'un tel jugement et la 
mise en jurement d.->s délateurs; 

S' Pour protester cneî-.ïiqusment contre la pa* 
tiiicue îToûvevnementale; 

Demande aux organisateurs do faire toute la 
pronagantle nécessaire pour faite triompher le 
OrOl' et là justice. 

CONVCOATiCriS 
Charpentiers. men'.iMcr$ ii manœuvres travail-

lant pour la Marine, bord et ateliers. — Ce soir, 
à. 0 h. sa, réiuiion, bas de la Place, ft la Joliette. 
Tous les a.fe-licr.'i sont convoqués. Indemnité de 
VIS chère on aurment-ition des salaires. 

Syndicat tjts contrôleurs, autrliclicrs des théâ-
tres cl cinémas. — Syndiqués et non syndiqués, 
réiMJton demain, a 10 heures. Bourse du Travail. 

Ouvriers meuniers et paNiex similaires. — Dé-
nia!;!, à 0 heures. Conseil d'administration; ques-
tions urgentes, permanence, paiement des quotités, 
adhésions, falle n" 3. rrCsE-nce indispensable. 

Syndicat dés r.wrmes d'Industries du vêtement. 
— Domain, a s heures. Bourse du Travail, salle 
Ferrer, symîiquécs et non syndiquées travaillant 
en atelier et à dointci'e pour la confection mili-
taire rt toutes les ouvrières do la couturé travail-
lant dahs les casernes et dépôts pour le compte 
des maitirea-taillems, sent convoquées. Atfarmrnta-
tion des Salaires. 

S>/nd!cat des Cheminots de la région rte, Mar-
seille. — CMlsetl extraordinaire ce. soir. 20 h. 80, 
Bourre du Travail. Vreencc. 

BOXE 

GrriSôi ooritro Séria! — iSuiias: contre Gesstai 
Très intéressante réunion demain, au Casino de-

la Plaj&. Notre excellent champion Dental aura en 
face do lut lo cKampion de Paris, ctrassi. qui a su 
s'attirer la sympathie du public marseillais, di-
manche dernier, contre Cortcz. 

Le match Jd!Iîd Cfl."Ss!îli ho peut qu'être très 
Intéressant étant donné le courage c! la combat-
tivi'é des dadx adversaires. 

Les trois combats préliminaires seront disputés 
avec la foutfUo çt l'ardeur qui caractérisent les 
Jeunes désireux de ce faire un nom. C'est ainsi 
que liou3 verrons tetieir centre Aléc, Géo-Fred-
Apolloîl. et Max contre Guérln 

OMIS LES CLUBS 

Spcrîiiîg.CKdj do MarSSîiii) 
Réunion du li août 1918 ! 
Présidence de M. I.atirro. Sent pf 

Ti'ouposk/adès B., Bosshart, Lamj 
MAL Cayol c!. Lacroix sont-excusés. 

Correspondante | lettre de canals 
monts. 

Nous avons reçu la visite do st. triysse, 
trouve cri permission. 

Kous rappelons à tous les membres du club que 
le SS aofit est organisé un ftartlen-parfy a Géme-
!X»s de nombreuses adhésions nous sont, déjà par-
venues. La clôture des Inscriptions est fixée an 
£1 aoftt; avis aux retardataires. 

ésents ; Soleil, 
. Vézien, etc. 

remercle-

9S qui 

Feuilleton du Petit Provençal du 17 Août. 
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PREMIERE PARTIE 

— Non. Cependant je pressens en vous 
des traits déjà vus. 

— Je suis Maurice Dubreuil. 
— Dubreuil !... Vous... vous ? s'écria 

rofffcier ministériel, stupéfait. Vtous en 
France ? 

— Ah1 ! mon pauvre ami, et je ne vous 
reconnaissais pas ! 

Véritablement bouleversé par cette appa-
rition imprévue, M° Cailler demeura jniiîî 
un instant, enveloppant son visiteur d'un 
long regard pénétrant. 

Enfin, convaincu de n'avoir point affaire 
h un imposteur, tl se leva, tendit les doux-
mains à son visiteur d'un geste spontané. 

•Ah ! Dubreuil, fit-il ému, je suis profoti-
démant heureux de vous revoir. Je n'avais 
pns oublié nos anciennes relations affec-
tueuses. 

reproduction autorisée seulement pour les Jour-
naux ayant traité avec la Société des Gens de 
Lettres. . ^ 

— J'en suis convaincu, mon cher Galtier. 
Mais, je vous prie, ne prononcez plus mon 
nom, ce serait trop datnffercux. 

— Vous avez raison la prudence 1a 
plus élémentaire commande cette mesure. 
Vous pardonnerez à mrv.n émotion,u. ma sur-
prise si grandes !... Ainsi, Maurice de La-
tour, c'était vous ? 

— N'était-il pas indispensable, après ma 
oondam,nation, de mn soustraira aux re-
cherches d'e la justice ? 

— Certes... Et vous avez lu l'annonce ? 
— Oui. j'étais à Blskra, dans ma pro-

priété ; le hasard me fit jeter les yeux stir 
ces lignes suggestives. Je n'ai pas hésité 
un instant à faire lo voyagé pour venir vous 
demander des éclaircissements. 

« La formo énigmrUique de votre deman-
de ravivait si brusrfUement lr.es cruels sou-
venirs ! E.u dépit des années écoulées, l'ou-
bli n'est point veffu m'àpporter la sérénité, 
Si ardemment espérée.pourtant. 

— Ah ! la mémoire est cruelK On ne tue 
pas des souvenirs comme ceux-là. 

— D'autant rfUe lo recttl des années vous 
présente parfois les choses sous un aspect 
différent de la première heure, eng-andfc le 
doute ; le doute affreux qui tortui : ! 

— Vous souffrez '.' Vous àveg des regrets ? 
— Pourquoi le nier ? Les remords d'une 

action criminelle trop prompte ; peut-filrc 
ménin injustifiée, sont éc'03' en moh finie 
déchirée. 

« Ils me poursuivent sans cesse, évoquant 

en mon esprit les images toujours vivantes 
de la femme, de la fillette, tant aimées ja-
dis. 

« Ah ! Galtier, là haiiiie ressentie pour 
elles au début ; cette haine stunitle, un ins-
tant dominante de temtes mes fa-culiés,, 

I n'était en réalité que la manifestation vio-
lente, monstrueuse, d'un amour exacerbé 

I par l'aveugle jalousie. 
« Je pleure tous les jours mon bonheur 

passé, clélrUit pdr mes propres mains. Mon 
cœur, affreusement déchiré, saigne d'une 
btcs3ure inguérissable. 

« fît l'inexorable fatalité, comme pour 
rnïnfligcr les plus cruelles souffrances, et 
me chûtier m'a remis tout à coup, hier soir, 
en présence d'une apparition extraordi. 
naire. 

— Que voulez-vous dire 
En quelques mots, Maurice Dubreuil mit 

Galtier au courant de sa courte onlrcvue do 
la veille avec « l'a grande Marguerite li. 

— Serait-ce possible? s'écria l'officier.mi-
nistériel stupéfait. Ce serait elle ?... Vous 
en êtes certain ? • 

— Presque, malgré ses dénégation abso-
lues. 

_ — Mais alors certaines coïncidences qui 
jusqu'à présent m'avaient paru bizarres 
s'expliqueraient en partie. Veuillez m'éoou-
t-cr flitenliveir.ent ; je vais vous an ins-
truire : 

« Lorsque, six mois après la catastropha 
de Nëùiîly, je reçus votre lettre datée 

d'Alaska, m'ordonnant dé vendre vos pro-
priétés et d'en - conserver le produit, sans 
vous informer, je m'enquis d'abord de Mme 
Dubreuil. 

« La pauvre femme, devenue folle, était 
à cette époque enfermée à l'asile do Ville-
juif. On ne la disait pns incurable cepen-
dant. En effet, quelques mois plus tard, 
elle sortit de l'asile complètement guérie. 

«' Je m'attendais donc à sa visite prochai-
ne... Cette attente fut déçue ; jurais Mme 
Dubreuil ,ue partit ici. î.îais au.printemps do 
l'année suivante, un avoué parisien provo-
qua la séparation de corps et de biens de 
votre femme et me somma, par voies léga-
les, d'avoir à lui rembourser les trois c'eut 
mille francs constituant l'apport dotal dé 
Mlles de Brasles. 

« Celte réclamation, s'appuvant sur fe 
procès criminel qui vous oundamuait aux 
travaux forçéj à perpétuité et sur la sé-
paration prononcée, ne pouvait être élu-
dée. 

« Au surplus, vos instructions mômes 1110 
recommandaient de ne m'appoaer h nticube 
revendication. 

— Je voulais éviter ainsi toutes compli-
cations et tous rapports avec elle rjlii 
n'était, Çt uo devait plus être rien potïr moi. 

ti Quelle sottise et quelle r -ration ! 
N'est-nllo pois demeurée vivante au Pond 

M0 Galtier. poursuivit, sans énietjre d'ap-
préciution : 

— Plus tard, votre femme introduisit une 
instance en divorce contre vous. . 

— Ce divorce est-il prononcé ? 
— Depuis longtemps. 
— Ali ! fout est donc fini ! s'écria Du-

breuil atterré. Pourquoi n'ai-je pas cédé 
plus tôt aux sollicitations de mon cœur 

— Hélas ! l'orgueil masculin est souvent 
néfasie. 

« Mais je continue : j'interrogeai l'avoué 
sur la situation dé fortune, sur l'existence 
nouvelle de Mine Dubreuil. J'obiins tin va-
gue renseignement, sans Lhtérôt à celle épo-
que, mais qui, aujourd'hui, pourrait revê-
tir une grande importance. 

— Qu'dvie.z-vous appris i 
— Mme hiat'guerile'Dubreuil, musicienne 

accomplie, douée d'ur. ; Voix superbe, avait 
résolu, parait-il tl'exploiler son itftcnl. KUd 
venait de ronlrncîor mi nrillnnl engngrfne.ot 
artistique t'i 1 élrunuor. 

— Plus de cloule,'c'est bien elle, c'est Mar-
gueriio ! S'écria Dubreuil'. s'exaltnet. 

Il confirma, se restiislssunt : 
— Comment se hotmnaif l'avoué do Mme 

Dubreuil ? 
— Mnliect. 
— J'irai le voir dès demain. 
— Impossible. Il est mort n la suite d'un 

incendie terrible qui dévora la plupart des 
dossiers de son élude. 

Ces derniers mois tombèrent comme un 
coup de massue sur l'esprit désemparé de 
.Maurice Dubreuil. 

— Faut-il donc désespérer de tout ? ge-
mit-il, accablé. 

— Hélas | Mon Cher Dubreun. ce dernier 
événement m'cni'cva tout moyen de recher-
ches. Je dus me borner h exécuter vos or-
dres, en vendant la villa do Neuilîy et vos 
propriétés d'Algérie. 

« Celte dernière vous est r venue, grâce 
h votre ingénieux rnehaf sous le nom de La-
tour. Quant ii Neuilly. .ii se produisit un 
fait étrange : la. Villa fut ar'ielée par un 
tiers, ail nom d'un certain P n| de Clair-
ville, (lis mineur du défunt Jean de Clair-
ville. 

— r.e fils de Jean ?... fit Dubreuil stupé-
fait. Lo fils dé ma vfcfftne ?... Il avait donc 
un enfant ?... 

-- Oui. B|( vous pourriez dire h coup sûr : 
le fils de l'innocente vîeiime, car ce Paul de 
Clairvilte devait, êlro l'enfant, dont l'existen-
ce provortun Vos fioles reg:;.:tables 

— .Q.fi ! h quelles iL'nnb:os combinaisons 
aiiritis.-jo flnnc prêté les mains ? Dans quel 
îtbthjé d'infamie mVt-nn précipité, comme 
! instrument imbécile et cririluiei de misé-
rables qui .'vpinilèront rrin jalousie. 

" Ainsi j'ui Iné inehêmerit mon meilleur 
ami, j'ai fait de son filfj tm orphelih ; j'ai 
chassé ma-Lururip. brisé sa vie. p mienne, 
et renié mon enfant en m'nppnyaVif sur d'i-
gnobles mensonges 1 

HENRI GERMAI». 

(La suite à demain.) 
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DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
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On eompie trois uwte et ma ùiz&im 
de Passés 

' F.u raison des exigences de la censure, nous 
1 uy°"s relaté, hier, très succinctement, le de-

■^.•urable et tragique accident d'aviation qui 
b était produit la veille, à 5 h. 45 du soir, à 
la plage du Prado. Voici, d'après un témoin, 
dans quelles malheureuses circonstances se 
pieduisit l'épouvantable événement, qui pro-
voqua sur les lieux une émotion indescrip-
tible : 

« Le tramway était un Cours Saint-Louis-La 
Mer. Il avait deux remorques. Je l'avais quitté 
a l'avenue du Parc-Borély, que je longeais, 
quand je vis un petit avion s'élever, puis 
s'éloigner rapidement, en passant au-dessus 
de l'avenue. 

« Un_autre avipn. très grand, le suivit, mais 
lentement. Il véla'it has, rasant presque les 
arbres et les maisons qui bordent l'avenue 
du Prado, du côté de la Plage. Comme le 
premier, il se dirigea vers la mer. 

« Mais ce dernier revint bientôt, volant plus 
v bas encore. Puis, tout à coup, il piqua du 

nez et tomba. Alors, je vis une épaisse fu-
sillée s'élever. J'accourus. En cours de route, 
je rencontrai un groupe de personnes trans-
portant un aviateur. Je questionnai : « C'est 
vous le pilote î Non, répondit-il, je suis l'ob-
servateur. » Sur la Plage, je vis le sauve-
tage. Chacun s'empressait. Des gen:! accou-
raient pour voir ; d'autres fuyaient en pleu-
rant. 

« L'avion était tombé entre les deux remor-
ques, qui flambaient. J'appris qu'on avait re-
tiré plusieurs morts et blessés. Bientôt les 
pompiers arrivaient ainsi que de nombreux 
agents. Un service d'ordre rigoureux fut orga-
nisé, qui empêcha les curieux de trop s'ap-
procher, ce en quoi on ht bien, car d'autres 
accidents auraient pu se produire. 11 était 
prudent do faire le possible pour les éviter. » 

En tombant, l'avion avait brisé les câbles 
électrloues des tramways. D'immenses étin-
celles jaillirent au mémo instant qui durent 

^enflammer l'avion et sou réservoir d'essence, 
"puis les deux remarques d'où la plupart des 
' voyageurs avaient pu s'échapper à temps. 

Ù11 trop grand nombre de personnes, mal-
heureusement, n'avaient pu se dégager. Plu-
sieurs d'entre elles turent retirées entourées 
de flammes. l'es ambulances les transportè-
rent rapidement dans les hôpitaux, où les 
meilleurs soins leur furent donnés.. 

Trois cadavres carbonisés lurent ensuite re. 
tirés et transportés h la morgue du déposi-
toire de Saint-Pierre. Ils ont été identifiés 
hier matin. II s'agissaft de M. Castellan, figé 
de 41 ans, employé des Contributions indi-
rectes, demeurant rue Fontange,, 16 ; de sa 
fillette, Castellan Victoria, Agée de 4 ans et 
demi, et de Mlle Fôraud Lucienne, 15 ans et 
demi. 

Parmi les blessés, nous pouvons citer les 
noms de Mme Castellan Augusta, 34 ans, 

./femme et mère des deux premières victimes : 
mf-llo avait reçu diverses brûlures sur lo corps. 
SA la Conception, où elle a été transportée, 

on juge son état satisfaisant. 
Mlle Féraud Augusta, 28 ans, employée aux 

P. T. T., demeurant rue de Village, 23, tante 
de Mlle Lucienne Féraud, trouvée carbonisée. 
Mlle Féraud Augusta a été blessée à. la tête 
et à une épaule et assez grièvement brûlée 
aux jambes. Elle est soignée à, la Conception. 
Son état parait s'améliorer. 

Mme Voila Rose. 38 ans. habitant rue Ber-
nerd-du-Bois, 4. blessée aux lèvres, elle est 
soignée à son domicile. 

Mlle Reboul Josette, 17 ans, rue des Trois-
Mages. 30, brûlée au bras droit et aux jam-
bes' Blessures légères, soignée a. son domi-
cile'. , 

M. Petit Charles, 19 ans, rue de la Liber-
té, 3-0, blessures aux mains, légères brûlures. 
Soisné à son domicile. 

En outre, les deux aviateurs qui montaient 
.T-appareil, l'adjudant Walber et le quartier-
ÉPft.aîtrô de marine Chavlin, avaient été bles-
™sés et reçu diverses brûlures ; ils ont été 

transportés à l'hôpital militaire, ainsi qu'un 
autre militaire, blessé sur'les lieux du tragi-
que événement. 

On compte, en outre, trois ou quatre bles-
sés, qui, très légèrement atteints, purent 
d'eux-mêmes, regagner leur domicile. 

Dès qu'ils furent au courant du déplorable 
accident, MM. Saint, préfet des Bouches-du-
Ëhûne ; le général Legrand, commandant la 
15» région, et M. Delibes, premier adjoint nu 
maire de Marseille, s'étaient, en-toute hftte 
rendus sur les lieux. M. Delibes visita en-
suite les blessés, auxquels il prodigua les 
meilleurs encouragements. 

L'appareil et les deux remorques étaient dé-
truits, et le servies des tramways vers les 
quartiers de la v'ieiîle-Chapelie et Montredon 
a dû être interrompu jusqu'à hier, vers midi. 

Ajoutons que. par décision du Conseil mu-
nicipal, les funérailles des victimes de l'épou-

vantable accident, auront lieu aux frais de la 
#5'ille. 

T^.ÎIT.ÏÏ LA G 1ER. 
, ! i . 1 

La Transmission îles TélépiDiiigs 
.Nous recevons la lettre suivante de M. Laba-

dille, directeur dés Postes des Bouches-du-
Rbône : 

Monsieur le Directeur, 
Plusieurs Journaux de Marseille ont publié, ré-

cemment, une note du croupe des Bouchcs-du-
Rbône do i'Àïâoelfttioll ffénéï&lé des agents des 
I'. T. T., faisant connaîtra notamm-e.nt que « des 
stocks do plus en pltiî importants do télégrammes 
sont acheminés par la poste . » 

M. le ministre du Commerce, de l'Industrie, des 
Pestes et TélsrapUcs. me ehargo d'avoir l'honneur 
de Vous prier de vouloir bien rectifier les lncxnc-
Utiudcs que contient Cette hoto en ce qui concerne 
la transmission des télégrammes. 

Si. ces temps derniers, l'exécution du service a 
été très difficile, par suite du nombre élevé des' 
malndcs, des difficultés de communications avec 

1 l'Algérie et la Tunisie et des nombreuses pertur-
uÉbn.tions atmosphériques nul ont amené l'encombre-
^ment des grands centres, et si lo posté central 

< télégraphique- s'est trouvé dans l'obligation, en 
effet, d'acheminer par la poste- un petit nombre 
de télégrammes que- des circonstances tout à fait 
accidentelles ne lui permettaient pas de transmettre 
par fil, il est manifestement inexact de dire que 
des « stocks de plus en plus Importants do télé-
grammes sent acheminés par la poste ». 

En tous cas, il ne n'agissait la que de faits 
exceuUonnels. devant être attribués h des causes 
accidentelles, comme, il S'en pt-odhit quelquefois 
— rarement, il est vrai — dans un service télégra-
phique où le nombre des transmissions est en 
moyenne de 45.000 par jour. 

Depuis une dizaine de jours, au moins, tous les' 
télégrammes sont transmis électriquement dans des 
conditions normales et les mesures nécessaires ont 
été prises potir qu'il continue d'en être ainsi à 
l'avenir. 

Je vous serais, ca conséquence, reconnaissant do 
vouloir bien fadxo insérer dnhs un do vos plus 
prochains numéros, la rectification demandes par 
M. lo ministre du Commerce, de l'Industrie, des 
Postes et des Télégraphes. 

, Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l'assu-
Jrance de ma considération très distinguée. 
" I/O Directeur, Signé : LAEADILLE. 

™ * ~-^3>— ■' —1 ' — 

Poaf'Ies mutilés et veuves <ie guerre 
L'Union locale des Syndicats ouvriers des 

Bouches-du-Rhône, nous communique l'appel 
suivant, adressé aux mutilés et veuves de 
guerre. 

Les partis rétrogrades so servent des mutilés et 
des morts pour couvrir leur conduite et nous prê-
tent des idées que nous cJknbat-tons. Trop d'indus-
triels, sous couvert de philanthropie, n'emploient 
les mutilés qu'avec l'espoir do diminuer leurs 
salaires du montant de nos pensions, payées de 
notre sang. 

H est- utile que nous nous groupions pour la 
défense de nos droits -d'ouvriers et ds mutilés, en 
débets do toute opinion politique. A Paris, nos 
camarades ont déjà créé la Fédération ouvrière 
des mutilés dans Je.sein de la C. G. T. Il nous 

«imarticnt d'en former la section do Marseille. 
A.A tel effet, réformés n" 1, n' 2, auxiliaires, btes-
Wés, vetiVes de geurre, assistez à la réunion qui 
aura lieu demain matin, à 9 heures, à la Bourse 
du Travail, sal'.o 19, 2- étage. — Chatara. 

Doas et secours 
Dons remis ù M. le maire -. 
Les élèves do l'Ecole do Mies de Saint-Marcel 

(Mlle uaston, directrice), pour les aveugles de la 
guerre, 100 fr. 

>e3 
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LA GUERRE EN ORIENT 

Mine i-roiu m memme 
Communiqué officie 

Paris, 16 Août. 
Communiqué de l'armés d'Orient du 15 : 
Activité de rartiilorie dans la région ti'QtsrQ. 

palho. 
Ên Albanie, à l'est tîo Porcgani, l'ennemi 

a rancuveié, potsr la troisième fois, sas ctta-
cjuss tjtie nos troupes ont brinammerst repous-
séE-8. Dans la région do Gramsî, l'ennemi a 
subi rtsa nettes sérieuses, au cours d'une re-
consinîssanco infructueuse. 

Malgré lo mauvais temps, l'aviation britan-
nique a bombardé des organisations et des 
rassemblements ennemis clans la vallée do la 
Strurna. 

LWrnatioii 
la ^ 

§ peut su» 
socialiste lai 

M. Branting protesta.contre l'interview 
de Troelsira. 

Stocklholm, 16 Août. 
M. Branting, dans le Social Demokraten 

d'aujourd'hui, proteste vivement contre l'in-
terview de M. Troelstra, transmise à Stoc-
Khom par l'agence Woll'î. M. Branting écrit 
à co propos que le véritable obstacle à la 
réunion d'une conférence internationale so-
cialiste, c'est la majorité de la social-démocra-
tié allemande, qui refuse de discuter des 
questions gênantes, savoir : La responsabilité 
du gouvernement allemand dans les causes 
de la guerre mondiale et l'application du 
principe du droit des peuples à disposer 
d'eux-mêmes, dès qu'il s'agit de nationalités 
opprimées par l'Allemagne. 

Contre Ludendorff et de Hintze, poursuit M. 
Branting, les socialistes majoritaires alle-
mands n'ont organisé aucune opposition. 
Bien plus, ils ont voté les ouinze derniers mil-
liards pour continuer l'offensive allemande, 
au moment même où le parti militaire ve-
nait de chasser, en la personne de M. Kuhl-
mann, jusqu'à l'apparence même de toute po-
litique pacifique, et ce sont ces mêmes majo-
ritaires allemands qui ont l'audace de deman-
der aux socialistes français, dont le pays est 
envahi, de refuser les crédits rie guerre. 

Il est ridicule de présenter les mesures pri-
ses à Arkhangel et à vladivostock par l'En-
tente comme étant de nature impérialiste, 
alors qu'on ferme complaisamment les yeux 
devant- l'impérialisme véritable, celui qui rè-
gne en maître a Moscou, Kiefî et Helsinglors. 

Dans sa conclusion, M. Branting indique 
que l'Internationale ne peut suivre la 
majorité socialiste allemande, qui est même 
à la remoruue de Hindenburg et de Luden-
dorff, et qui demande aux partis socialistes 
français et anglais de conduire leurs pays 
a un nouveau Brest-Litovsk. 

L® Congrès soelajists tk Roms 
Rome, 16 Août. 

Les délégués socialistes américains ont ma-
nifesté l'Intention d'avoir une entrevue avec 
les membres du parti socialiste officiel. 

Rome, 16 Août. 
On prévolt qu'à la suite d'une démarche 

des délégués socialistes auprès de M. Orlan-
do, président du Conseil, le Congrès socialiste 
oui avait d'abord été interdit pourra se tenir 
ii condition qu'il ait le caractère d'une réu-
nion absolument privée. 

LA BATAILLE DE LA SOMME 

Les armées franco-bntaïuiiqaes continnen 

L'ennemi est reionlé i&m la région de Roye 

licraé o: 
Paris, 16 Août. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au cours de la journée, nos trou* 
pes, par une série d'attaques locales, 
ont refoulé l'ennemi, en dépit de sa 
résistance, dans la région à l'ouest de 
Eoye. Au nord de l'Avre, en liaison 
avec les Canadiens, nous avens porté 
nos lignes sur le front Goyencourt-
Saint-Mard-Les Triot-Laucourt. 

Au sud de l'Avre, nous avons péné-
tré dans le bois des Loges. 

Aucun événement important à si-
gnaler sur le reste du front. 

AVIATION 
Dans la journée du 15 août, nos 

équipages ont abattu ou mis hors de 
combat vingt-trois avions ennemis. 

La nuit suivante, nos bombardiers 
ont effectué de nombreuses expédi-
tions sur la zone arrière de la batail-
le. Ils ont lancé plus de quatorze ton-
nes de projectiles sur les gares de 
Kesles, Saint-Quentin., les bivouacs 
de Champien et de Guiscard où plu-
sieurs incendies ont été constatés. 

D'autres expéditions, effectuées 
dans la vallée de l'Aisne et dans la 
région ds l'Est, ont obtenu d'excel-
lents résultats. Quatre tonnes d'expîo-
siîs, notamment, ont été jetées sur 
les gares de Thionvillo et sur la ré-
gion de Mézières-Gharleviile. Au to-
tal, vingt-cinq tonnes et demie de 
projectiles ont été utilisées. 

*^V\A/VVVVTVVIA.VVVVVVVVVVVV'VV^ 

an 
s 16 Août (soir). 

Hier son, l'ennemi a lancé une forte contre-attaque sur nos nouvelles po-
sitions de Bamery. Il a été partout repoussé avec de grosses pertes, laissant 
entre nos mains plus de deux cent cinquante prisonniers et plusieurs mitrail-
leuses. 

Aujourd'hui, dans la même région, nos contingents avancés, en liaison avec 
les Français, ont réalisé d'importants progrès en direction de Fresnoy-les-Roye 
et Fransârt. Nous avons fait quelques prisonniers. t Sur le reste du front britannique, rien à signaler, en dehors de l'activité 
réciproque des deux artilleries en divers secteurs. 

AVIATION. — Le 15 août, il y a eu peu de combats aériens. Quatre ap-
pareils ennemis ont été abattus par nos aviateurs et deux ballons descendus en 
flammes. Cinq avions ennemis ont été contraints d'atterrir désemparés. Un de 
nos appareils n'est pas rentré. 

Pendant la journée, nous avens accompli un grand travail de reconnais-
sance et un bon nombre d'observations d'artillerie. Le poids total de bombes 
lancées par nous, au cours des vingt-quatre heures, s'élève à vingt-deux ton-
nes et demie. Des aérodromes allemands ont été fortement attaqués ainsi que 
plusieurs dépôts de munitions et embranchements de chemin de fer. Tous nos 
appareils de "bombardement de nuit sont rentrés. 

ComfflunlqKâ ?3e!o© 

1 député Albert Mm 
Riiurt subitement m fs-ini 

New-York, 16 Août. 
M. 'Albert Metin, député, du Doubs, chef 

de la mission française, est mort d'une at-
taque d'aploplexie, -en arrivant dans un 
port du Pacifique. 

LA RECOLTE DU BLE EN FRANCS 
Puris, 16 Août. 

Les moissons ne sont pas encore partout 
achevées. Déjà cependant on peut évaluer a 
£0 millions de quintaux le chiffre total de 
là production de blé, cette année. C'est une 
augmentation de 25 % sur l'an dernier. Les 
consommateurs bénéfleieront-ils bientôt de 
la nouvelle récolte î Dès le mois prochain, 
nous a-t-on laissé espérer au ministère du 
Ravitaillement. 

Il ne, faudrait pas croire cependant que la 
carte de pain sera supprimée. Ce serait une 
imprévoyance. Du moins, il est probable 
qu'au mois de septembre, il sera procédé à 
un nouveau classement de consommateurs.. 

LA FOURRAGERE 
Paris, 16 Août. 

La fourragère aux couleurs de la Croix de 
guerre a été conférée, par le général com-
mandant en chef, à l'escadrille 10 et au 2d» ré-
giment d'infanterie coloniale. 

./\^ ~ 

Le Havre, 16 Août. 
Activité des deux artilleries, princi-

palement dans les zcn.es de Merckem et 
de Bcesinghe. 

Un de nos détachements d'assaut a 
pénétré dans un ouvrage du secteur d) 

Merckem, capturant des prisonniers et 
une mitrailleuse. 

gomniuîitQUê américain 
19 Août, 21 heures. 

Hier, au cours de combats dans la 
région do Fiirey, nos aviateurs ont abat-
tu un appareil ennemi. Aucun autre évé-
nement à signaler. 

0ss Emplois psîM' les intls 
ao Ministère des Affaires Etrangères 

Paris, 16 Août. 
U s'ouvrira au ministère des Affaires Etran-

gères, lo 18 septembre prochain, une session 
d'examen, réservée aux mutilés et réformés 
de la guerre, pour l'admission de chiffreurs 
et archivistes, qui seront employés, soit à 
l'administration centrale, soit dans nos am-
bassades, légations ou consulats généraux à 
l'étranger. 

La création de ces nouveaux cadres a été 
prévue par le décret du 11 juillet- 1913. dont 
communication peut être démandée ail mi-
nistère des Affaires Etrangères, service du 
personnel. 

Les candidats s'inscriront du 19 août au 
3 septembre. Il est rappelé qu'ils doivent jus-
tifier de certaines cenditimis d'aptitude nnjpsl-
que et en mémo temps soit du diplôme de'ba-
chelier, soit d'une Ecole supérieure du Com-
merce. 

ta Famille pa.rt.Iia demain à 7 heures du bou-
levard Dutfomiaior, -pour le Logls-Neut et le Pulls '•■ 
de Besson*. Détails au SÎÔRC-. 

r.cs ExcilKlonnUlcs Marseillais partiront demain ; 
Q'Atibiiftne, a B heurts, pour la source de Slgnore; I 
de Mazargtiès, à 8 h. 30, pour Sormiou. 

„ de pu h. 
ISrO. et dat'ithmëique. Les Candidats admis 
sont tenus à un stage à l'administration cen-
trale. Ils reçoivent, dès leur admission, un 
traitement de 5.000 francs, auquel s'aioutent, 
peur les chiffreurs cnvovê>, à l'étranger, de-s 
indemnités variant de 3.1)00 à 11.000 francs 
fiàï ans. suivant la cherté de vie dans les ré-
sidences. 

M Gonessirs pour \m é!è?ss officiers' 
d ËdmfriJsfralfdn do génis 

Paris, 18 Août. 
m Journal Officiel i-nlIKva demain tlae circu-

laire, aux termes oë larnwllo. 1a promirre série a« cours SpecjMls pour élèvvs placiers d'adminis-
tration du Hit», ('ont l'WKanlkitiiHi a Mit l'objet 
do la ctrctilalro ministérielle h4 13.00-1 3/4 en date 
du 7 Juillet lois (B. O. E. c. pacte 2.18.1). s'ou-
vrira il. Versailles le 1 octobre prochain Le tiom-
Wra d'élevés it ailmcttTe a ce cotira spécial sera de 
vingt environ. 

Los dossiers des demandes des candidat!?, dûment 
apoetlUée» par leurs supérieurs hiérarchiques, de-
vront parvenir à l'administration centrale, direc-
tion du génie, pour le 10 septembre . 

Paris. 17 Août, 8 h. 15. 
- Les troupes franco-britanniques continuent 
à exercer, sur le front de bataille de la Som-
me, leur victorieuse pression. 

Ces derniers jours, l'effort de nos troupes 
avait porté sur le massif de Lassigny-Noyon, 
dont elles avaient fait la conquête sur la moi-
tié de son étendue par des combats locaux, 
vivement menés. Maintenant, c'est plus au 
Nord, dans la région de Roye, que notre 
avance s'accentue 

Hier les Canadiens, parvenus la veille près 
de Parvlllefs, au nord de l'Avre, s'y étaient 
Installés ainsi que dans Damery. A leur droi-
te, les troupes françaises ont également ga-
Kûé du terrain. Notre ligne, qui passait jus-
que-là par ' Villers-les-Hoye-Armancourt- est 
jalonnée maintenant par Goyencourt-Saint-
Mard-les-Triots, et Laucourt, formant une li-
gne parfaitement droite du Nord au Sud, a 
deux kilomètres seulement à l'ouest de Roye. 

Cette progression de près de trois kilomè-
tres de profondeur sur six de largeur, achè-
ve de compromettre la situation des Alle-
mands dans Roye. . 

Plus au SUd, nous nous sommes empares 
de la majeure partie du bols des Loges seul 
obstacle qui défende Lassigny au Nortt-
Ouest Le communiqué annonce que, dans 
cette région, nos troupes ont réoccupe les 
lienes rtu'elles tenaient avant notre offensive 
df la Somme, en juillet 1916. Il s'ensuit que 
les gains obtenus par les Allemands, par 
leur'surprise da mars dernier sur cette partie 
du champ do bataille, sont complètement an-
nulés, et que la situation est rétablie en no-
tre faveur. x ■ 

Le communiqué allemand de cet après-midi 
signale à l'ouest, de Roye et au sud-ouest 
as Novon, de violents comsîats d'artillerie, 
suivis "de pfU't et d'autre de l'Avre, d'attaques 
contre LassUmv et sur les hauteurs à l'ouest 
de Roye Le bulletin ennemi constate aussi 
qu'au sud de ïhiescourt, la ferme Affiche 
est restée ehtre nos mains. 

L'aviation ÛQ bombardement 
terreur de nos ennemis 

Front français, 16 Août. 
De nqtre correspondant de guerre accrédité 

aux arniècs : 
Il nous est souvent arrivé de relater inci-

demment les exploits de notre aviation qui, 
avec un sang-froid admirable et une ardeur 
infatigable, s'en va, de jour et de nuit, bom-
barder les formations ennenjies, attaquant les 
troupes en marche ou au bivouac, semant 
partout la mort et le désarroi. 

L'action de nos avions de bombardements 
étant constante, il ne nous est point possible 
de signaler au jour le jour leurs exploits ; 
mais on se rendra compte de l'effet terrible 
qu'ils produisent sur l'ennemi par la lecture 
du document suivant : 

N° m E. M. RGT le 7 juin 1918, 183° régi-
ment d'infanterie. Ordre du régiment. Tous 
les régiments se sont plaints, à différentes re-
prises, que des avions ennemis, volant très 
bas, ne sont pus inouiétés1 par nos avions de 
combat. En réponse à ces plaintes, le groupe-
ment fait connail-rc que sas ressources sont 
déjà tellement absorbées par des missions d'ob-
servation, qu'elles ne suffiraient pas pouf don-
ner la chasse aux aviateurs ennemis, exécu-
tant à de faibles hauteurs, des vols de recon-
naissance au-dessus de nos positions. L'infan-
terie devra se servir, plus eue par le passé de 
ses propres, armes, mitrailleuses, etc., pour 
assurer sa défense contre les avions. 

Ltt brigade a décidé qu'il fallait, désormais, 
s'abstenir de transmettre les plaintes d'uni-
tés, importunées par des avions ennemies, vo-
lant très bas. .le porte ces dispositions à la 
cqjinalsSance des intéressés et prie le K. T. K. 
et le H. T. IC. de vouloir bien exnmincr, sans 
délai quelles sont les mitrailleuses qui leur 
paraissent immédiatement aptes à la dé-

fense contre avions,' surtout près du K. T. K. 
et daii3 la zone des B. T. K. 

Le commandement allemand avoue formel-
lement son impuissance absolue à essayer de 
réagir contre nos avions de bombardement, 
et les plaintes des unités importunées sont 
tellement nombreuses, qu'il a pris le parti de 
ne même plus en tenir compte. Nous ne pou-
vons que nous féliciter de cette situation. 

La supériorité des Alliés 
dans la gnerre de mon?emenî 

Washington, 16 Août. 
A la suite des récents succès des Alliés, 

toute la presse des Etats-Unis a fait ressor-
tir la ports de l'initiative par les Allemands. 

Le Philadclphia Norlh Aniértcan insiste sur 
l'erreur grave, commise par les Allemands, 
lorsqu'ils' se sont vantés d'avoir changé la 
guerre des tranchées en guerre de mouve-
ment Il dit : « Dans la guerre de mouvement, 
Foch s'est montré leur maître h deux repri-
ses, en l'espace de trois semaines. La preuve 
est faite que, dans cette méthode de guerre, 
ce sont les Alliés qui ont la supériorité. » 

On nommage allemand 
aux îronpes italiennes 

Cerne, 16 Août. 
Les Deutsche Nackrilhten, parlant de la ba-

taille de la Champagne, écrivent : 
« L'attaque de la vallée de l'Ardre et surtout 

les premières heures de la lutte ont été parti-
culièrement glorieuses pour les troupes ita-
liennes, qui montèrent à l'assaut avec le dé-
dain le plus absolu de la mort J>. 

Les attachés militaires des 
puissances centrales snr le front 

Berne, 16 Août. 
On annonce de Berlin, le 16 août, que les 

attachés militaires des puissances centrales 
ont qtUlté Berlin pour se rendre sur le 
champ de bataille. 

1. fewsfus ràçfllî is i$ 
iism s SeisseflS 

Paris, 16 Août. ' 
M. Clemenceau a reçu ce matin, M. Roose-

velt, fils de l'ancien président de la Répu-
blique dos Etats-Unis. M. Boosevelt qui com-
bat, clans nos rangs a été grièvement blessé 
à Soissons. Très imparfaitement guéri de ses 
blessures il ne peut marcher qu'appuyé sur 
deux béquilles. Son entrevue avec M. Clemen-
ceau a été aussi cordiale qu'émouvante. 

Les Instructions en Cours 
Paris, 16 Août. 

L'un des inculpés de l'affaire Suzy-Depsy, 
l'antiquaire Dijonnais Jay, a été interrogé ail-
jourd'hui par le Iieutenapt Gazier, en présence 
de son défenseur, avant la clôture prochaine 
de l'Instruction, jay a reconnu s'être rendu, 
h l'instigation du banquier Tremblez à Zu-
rich, Lausanne et Genève, où il eut des con-
versations avoo Bettelbeim. l'associé de l'Au-
trichien Rosenbsrg. 11 reçut de lui un chèque 
de 25.0C0 francs, dont il toucha le montent à 
Paris et sur lequel il garda 5.O0O francs. 

Dans la Gendarmerie 
Paris, 16 Août. 

Mutations dans la gendarmerie : 
M. Grimfwd, lieutenant-colonel, chef de la 15e 

légion ter, à IJnslia, détaché aux armées, passe à 
Clermowt-Ferrand et est maintenu détaché aux 
armées (service). 

M. Maiii, fiapltainc-trésoricr à Marseille^ passe 
ft Aix, pour y commander l'arrondissement ; M. 
Ctiiln. capitaine à Atx. passa à Marseille- comme 
trf'sc-rie.r. 

M, Milllat, chef d'escadron à Digne passe à 
Trêves, 

Communiqué officie; 
Rome, 16 Août. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Pendant la journée d'hier, dans la ré-
gion de Tonale, l'adversaire a tenté de 
fortes réactions locales contre nos posi-
tions avancé-ss et contre celles que nous 
avons occupées récemment. ïï a été re-
poussé par nos feux. 

Pendant la nuit du 14 au 15, sur la 
Piave, au sud-ouest des Grave-di-Papa-
dcpoli, des détachements ennemis ont 
attaqué à trois reprises la garnison de 
î'îiot que nous avons conquis la veille, 
lis ont été chaque fois repoussés, subis-
sant des pertes graves. Quatre avions et 
un ballon captif ont été abattus au cours 
de combats aériens. 

Où sont Lenise et ïroisky ? 
Stockholm, 16 Août. 

D'après des informations venues de Finlan-
de, et dont il n'est pas possible de vérifier 
l'exactitude, Trotsky serait arrivé depuis 
mardi dernier à Helsingfors. 

On croit également que Lénine serait à bord 
d'un navire allemand, en rade d'Helsingfors 
ou cle Reval. 

Un conseil national ukranien 
Baie, 16 Août. 

Au moment où l'Allemagne et l'Autriche-
Hongrie essaient de mettre la main sur l'Eu-
rope orientale, et en particulier sur l'Ukraine, 
il s'est constitué un Conseil national ukra-
nien, sous la présidence de M. Th. Savt-
chenko, ancien professeur de l'Université rus-
se, assisté do M. Jakystchouk et d'un groupe 
de patriotes. 

Ce Conseil a pour but de lutter contre l'in-
fluence germanique et de préparer la réor-
ganisation du pays. U agira en étroite en-
tente avec les Alliés. , 

L'avance des troupes de l'Entente 
au sud d'Arkhangel 

Amsterdam, 16 Août.-
D'après un télégramme de Moscou, viâ Ber-

lin, les journaux annoncent que les troupes 
du Soviet se sont retirées d'Arkhangel à la 
suite de l'occupation du chemin de fer au 
sud d'Arkhangel, le long de la Dvina jusqu'à 
Cbolmogory. 

La <c Pravda » prétend que les habitants se 
sont soulevés et ont pris les armes contre les 
troupes de l'Entente. 

Les trompes américaines à Vladivostok 
Londres, 10 Août. 

Les journaux publient une dépêche de Wa-
shington disant «uo M. Baker, ministre de la 
Guerre, a annoncé l'arrivée, aujourd'hui h 
Vladivostok, du 17» régiment d'infanterie amé-
ricaine, qui va coopérer avec les Japonais et 
les. Tchéco-Slovaques. C'est le premier con-
tingent américain débarqué en Sibérie. Un 
autre régiment est parti à destination de Vla-
divostok. 

L'Aulriûllâ sous k Jotsg $lmm\û 
La réunion du grand quartier général 

Berne, 16 Août. 
La National Zeiiung, parlant de la réunion 

du grand quartier général, dit : 
« Cette, réunion tend à mettre déflnltivwnenî 

l'Autriche sous le ]oug allemand et à légaliser 
par des traités, l'assassinat de la Pologne. 

L'empereur Charles cherchera à gagner du 
temps, mais il est seul, sans le prestige d'au-
cune victoire militaire, dominé par l'aristo-
cratie magyare, qu-i jouit de l'appui sans 
limite de l'Allemagne, tandis que les Polonais, 
les Tchèques, les Yougo-Slaves et les Italiens 
de l'Empire attendent leur fortune nationale 
de la victoire de l'Entente. 

i L'Allemagne qui voit sa chance dans la 
guerre péricliter, cherche à s'assurer les suc-
cès obtenus dans les territoires occupés en 
Russie et. à s'assujettir l'Autriche. Ludendorff. 
de son côté, essaye ainsi d'obliger l'Autriche 
à envoyer des troupes en France. 

« L'empereur peut encore sauver l'Autriche 
de la ruine, mais ses forces sont bien limi-
tées ». 

Déclarations d'un ancien ministre 
des Affaires étrangères 

Madrid, 16 Août. 
Le chef du parti conservateur, l'ancien mi-

nistre des Affaires étrangères, le marquis de 
Lema, publie des déclarations dans t' « A. B. 
C. », sur la politique extérieure et intérieure 
de l'Espagne. 

Au sujet des torpillages le marquis de 
Lema croit que le décret d'internement des 
sous-marius a évité de nombreux conflits. 
Par contre, dit-il, la déclaration d'une zone 
de guerre par un des belligérants, à proxi-
mité do nos eaux, a porté une sérieuse at-
teinte aux intérêts espagnols. 

En ce qui concerne l'emploi des sous-ma-
rins, le marquis de Lema estime qu'il est à 
prévoir qu'un accord international intervien-
dra, auquel l'Espagne aura, naturellement-, à 
donner sou adhésion. L'opinion de la plupart 
des nations ne semble nullement douteuse à 
cet-égard. 

Ouand à la neutralité de l'Espagne, et mal-
gré les quatre années de guerre écoulées, 
des erreurs persistent qui doivent être attri-
buées à des personnes intéressées à les faire 
subsister. Les devoirs des neutres sont con-
signés dans les Conventions de La Haye, que 
l'Espagne n'a pas transgressées. Mais l'ac-
ceptation des doctrines faisant d'un pays neu-
tre une sorte d'être sans personnalité natio-
nale, accommodée à sa situation et à ses des-
tinées, constitue, de l'avis du marquis de 
Lema, une grave erreur pour la cause de 
l'Espagne. 

Nous ne pouvons pas oublier qu'au sujet 
de la paix et en vue des buts réalisables dans 
la paix, nous avions établi des relations spé-
ciales avec des nations déterminées, et les 
traités et les déclarations passées, depuis 
1904, sont en vigueur. Nous devions aspirer 
à modifier quelques clauses des conventions 
dans un sens propre à faciliter l'action do 
l'Espagne au Maroc, ce qui, d'ailleurs, ne 
porterait aucune atteinte aux deux autres 
nations signataires des convention?. 

Le iioi^a Cdmèreneiir était m Isoroe 
Nice, 16 Août. 

La police vient d'arrêter pour diverses es-
croqueries, un psoudo journaliste, Louis de 
Sainte-Croix, 49 ans, qtii se disait collabora-
teur de grands intirnmix de Paris, notam-
ment du Kew-York llcwld, et prétendait être 
envoyé par son gouvernement pour faire des 
conférences, sous les auspices do l'effort de 
la Franco et de ses alliés 

Il arborait un fringant uniforme d'artilleur 
et portait de nombreuses décorations. Il avait 
dernièrement donné à Nice une conférence. 

®"PÂ& 1 11 1 Kp 
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PASTILLES Ml RAT ON 

ESrTl C H AT É L G.U YO N ggi] 

Echéance de Septembre 1918 

11, pue Saint-Ferréol, Rtiarseilie 
achète dès maintenant, sans frais ni commis-
sion, AVEC UNE PRIME INTERESSANTE, les 
coupons des valeurs suivantes : 
ARGENTINS..... 4 1/3 1838 : 5 % 1909 
DANOIS 4 % 1912 
HELLENIQUE... 5 % 1911 
HOLLANDAIS... 3 % 18SS, 1S98, 1905 
NORVEGIENS.. 3 1/2 1895 
SUEDOIS 3 1/2 1890, 1911 
SUISSES Chomins de fer Fédéraux VillC3 diverses. 
COUPONS DIVERS (Le consulter) 

LE OBEIT SûffiEIOlIL m FHâlSE 
délivre Immédiatement, jusqu'à concurrence 
du disponible, des 

BONS OE LA DEFENSE NATIONALE 
dont les demandes sont reçues sans frais ni 
commission. 

FaMsation cielnsivemsat Française 

faste sa iras : 1®, Rue de Passy, mm% 
Production : 7S kilos par joar. 

DES TREIZE PAQUETS 
da PSR3 BîEize 

CONTRE TOUS LES VICES 
M SANG ET L'IRRITATION 

Pris i fr. le paquet; par poste 1.25 

MaisonBLAÎSS PSRB, 4 a,r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IH1TATÏONS 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET CE-
VANTS INCASSABLES 

liliïîÉ Rue Ccibort, 1 S 
i Rue St-Ferréol, 60 

MARSEILLE [ Bd delà ASadeleine, 37 
MONTPELLIER, SAEtJT-ETIENNE. GP.ENOESLB 

AVIGNON. TOULON GETTE, GESIERS 

rB7ïa»2ag'>e® U,Iass4Sît«;S<e3.''S 

CANAL DE PANAMA. — Le numéro 315.672 
gagne 5BO.00O francs. 

Le numéro 1.555.955 gagne 1GO.O00 iraacs. 
Le numéro E08.400 gagne to.000 francs. 
Le nûmérol.044.051 gagne 5.0C0 francs. 
Les cinq numéros suivants : 287.494 i'$9%895 

S35.S4Î- 111.137 1.735.424 cannent chacun 2.000 
francs. 

Les cinquante numéros suivants : S'J.333 
385.822 842.509 1.228.904 1.024.557 C0.441 
390.183 848.935 1.291.332 1.629.446 100.124 
407.970 98S.894 1.352.334 1.675.279 133.215 
452.943 1.O02.5S5 1.381.802 1.689.514 142.680 
472.161 1.013.837 1.386.01? 1.715.864 175.9S3 
532.987 1.C40.129 1.433.122 1.788.407 218.983 
603.300 1.047.140 1.487.043 1.791.968 279.567 
605.316 1.193.059 1.566.904 1.837.590 237.154 
633.335 1.197.555 1.086.327 343.259 63S.631. 

1.223.109 1.607.845 1.849.421 1.885.753 gagnent 
chacun f.050 francs, 

ABATTOIRS DE MARSEILLE ' ' 
Volet les prix, au.x 100 kilos, pratiqués 

hier aux abattoirs de Marseille, pour le3 
viandes vendues a la cheville • 

Bœufs limousins, -520 îr. les ICO kitos; gris, 350 à 
•i2i> tr.: vaches laitières. 350 a ',20 Dr.; rie ntontafene, 
350 à. 420 fr.; me-vttciis et hroDis. 450 a SSO^fr. ; 
aaneatiT, Sï3 i 570 fr. ; porcs, 530 a 510 tr. ; chèvres, 
300 a 350 fr. 

ETAT-CIVJ.IL, 

L'état civil a enregistré les 15 e.t 16 août. 34 unis, 
sauces dent 5 illégitimes, et 78 décès. 

TIR ET- PRÉPARATION MILITAIRE 
A Ja Société Le Drapeau, préparation au C. P. 

S. M.; demain, cointinuation des épreuves de na-
tation; les autres jours, cours théorinues et pra-
ttcfu-es au siège, gymnase Ccrtrand-Thavaud, 9, 
rue d'Aréole. 

An groupement des Sociétés, La Patriote, 
l'Etrior, les Excursionnistes do Provence, demain, 
rassemblement à 7 h. au stand do la Patriote, au 
Phairo. Education physique, tir; p-er.dant la se-
maine, rasssnvbfemen* a 6 h. 00 sur le terrain mi-
litaire, éducation physique; mardi et vendredi, à 
B heures, cours th<.v>rit[U<> de préparation au C. P. 
S. M", et aux diveh-s B. S. ainsi qu'au D. M. Ins-
cri-rtions tous les jours au Phraro «t ;i l'éeol?, 14, 
me de la Paix. 

Vitlératian Ces Anciens Défenseurs de la Pétrit 
1870-71. — La réunion générale du Conseil réjrional 
qui devait avoir lieu hé 18 août, est renvovéo au 
i" septembre, a 10 heures, bar Plane, boulevard 
Dogommlfer; 

Touristes du Midi. — Demain, répétition, ncif 
VOMI programme, prochain concert. 

Syndicat des capitaines au cabotage de la Médi-
terranée. — Réunion générale, aujourd'hui, à 
5 h. SO soir, io, ruo Suffren. Questions très impor-
tantes à traiter. 

Patrons coiffeurs. — La Commission dés pa-
trons coiffeurs chargée dé s'a.boucher avec In Com-
mission des ouvriers porta à la comiaisiance dô 
la corporation nue ses travaux sont terminés et 
qu'ils seront exposés et soumis à l'asseinVSe géné-
rale des patrons syndiqués et non syndiqués qui 
aura Usa lundi 10 du courant, a 9 heures du ma-
tin, à la taafissrle du Chapitre. Dans la mémo as-
semblée, il sera Pfoposé le relèvement des tarifs 
on rapport avec la situation présente. 

AVIS CE DEOES 

AI. et M- Raymond Aynvier font part ù leurs 
parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de sa sœur et belle-sœur, EW:" Emilfo 
LEFQÏÎESTSËR. Les obsèques auront lieu à la 
Conception aujourd'hui samedi, à 10 heures» 
du matin. Nt fleurs ni couronnes. 

M. et M- Freyrla Jean et 10» fille pro-
priétaire du grand jeu de houles du Raccati 9 
et la famille mbïïè Paul, ont la douleur de 
faire part de la nerte cruelle -u'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M™ FREVïîfA 
.Soatnio, décédee à l'âge do 20 ans, munie des 
bacrements de l'Eglise. Les obsèques auront 
lieu aujourd'hui samedi à 2 heures du soir, 
9, rue Saint-Lazare. 

I 



4 
Etude de M8 J. ANDRE, avoué, 

ru8 Laîayctte, 10, Toulon. 

aux enchères publiques sur 11-
citation à l'audience des criées 
du Tribunal de 'foulon, le 
mardi .3 septembre 1818, à. huit 
heures trente : 

1° UNE JOLÏE PROPRIETE 
de raoport et d'agrément, sise 
ii La Valette (Var), quartier 
des Minimes, dénomméo « La 
Baume », d'une contenance de 
6 hectares, 14 ares, 22 centia-
res, avec maison de maître et 
maison do ferme : cave à vin, 
écurie, remise-garage, hangar, 
_ proximité immédiate de la 
station terminus des tramways 
do Toulon à La Valette : eau 
abondante. D'un morcellement 
facile pour partie ; 

2° Un grand et beau DO-
MAINE RÛRAL, dit « La Ver-
nède », sis sur le territoire des 
communes de Freins et Puget-
sur-Argens (Var), d'une super-
ficie de 68 hectares, 18 ares, 
52 centiares environ, dont par-
tie complantée en vignes le 
surplus en terres labourables, 
prairies, bois, etc. 

Mises à prix : 1" lot 10.000 Ir. 
2° lot 50.000 fr. 

Pour visiter le premier lot, 
s'adresser sur place, les .ieaicus 
et dimanches, de 14 à 19 heu-
res. , . 

Pour renseignements s adres-
ser à M63 rtenaudin et André, 
avoués poursuivant et coliei-
tant à Toulon. 

avec un 
paqtiaîda ^_J> L. M B IT1 & - Ë l__ ds 

On obtient une Boisson incomparable qui remplace le VIN 
Il 3uffit de mettre le contenu d'un sachet clans un litre d'eau, 15 minutes avant de se mettre 

à table, pour obtenir une délicieuse boisson. 
Ch"z BBeynadier et ses succursales. — RSeyer, J. Laslaz, successeur, oh. du Rouet, 193. — 

Frààe boulevard de la Madeleine, 138. — Becchi, place d'Aubagne. — 8raq, rue Fabrèguo, 
Toulon — Trotebas, La Giotat. — Chaix, rue do3 Cordeliers, 32, Aix. — Vignaud, placb 
Piquette, Avignon. —(emolini, agent général, 29, rua Bonaparte, Niée. — Oalzla, a Aups (Van 

Envoi contre mandat, 10 Paquets, 2.33 
Agent géi-érraî s A. ©MVaEKLH, 37, raie d'Anvers, au 3" 

tfinîgs m Hslîats 
ds FsfidsdeSoffliîierGS 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite ù 
la diligence de l'acquéreur 
dans ia Quinzaine rie la data 
da la signature de facto. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8e au 15e jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, i'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

«or flfïif» Le bar Reincrie, rue 
3 H'Jld Sainte-Baume, 6, est 
vendu à personne désig. dans 
l'acte. Oppos. chez M. Cagneau 
Clovis, rue Sainte-Baume, 60. 

2° flf«<» L'épicerie chemin de 
Montolivet, 45, à M" 

Genièvre, est vend, à pers. d. 
d. l'acte Opp. mag. vins rue 
du Progrès, 39. 

2o ays«? L'épicerie 61, rue de Alfâ l'Olivier, à M'u Ser-
ralre, est vend, à pers. désig. 
d. l'acte. Opp. mag. de vins, 
rue dss Progrès, 39. 

EX'Stïfetîf-l 1 demande placé 
représentant ou emploi simi-
laire. Ecr. A. Dessimèn, place 
Chapeau - Rouge, Montélimar 
(Dr Orne). 

On demanda ouvr. meuniers 
270 fr. mensuel. S'adr. Mil-

itât, 31, quai Rambaud, Lyon. 

DRAPEAUX naires toutes" na. 
lions, Au Grand Saint-Michel 
40. rue des Minimes. 

aux 
de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VETEMENTS Î 

coton, Saine, mi-laine, soie, etc. 
VEHTE MISS TOUTES S, BSERCKKEES, oio. 

JUA m mi 

Adjudication, à Toulon, le 28 
août 191S, à 10 heures du ma-
tin, dans la salle des Commis-
sions de l'étàt-major, pour l'en-
treprise des travaux de vidan-
ge des fosses et tinettes des 
étéablissements de la Marine. 

Importance approxi-
mative de l'entre-
prise Fr. 32.500 

Cautionnement exigé : 
Provisoire Fr. 750 
Définitif 1.500 
Durée du marché : Un an. 
Voir pour phis amples ren-

seignements le - cahier des 
charges au bureau de la Di-
rection des Travaux hydrauli-
ques, ainsi qu'à Paris au mi-
nistère de la Marine, bureau 
des Travaux hydrauliques. 

MONDE PREFERE LA 

'*^Ë_a 1 Ferréol. 

GOUTE 
d'olive vierge de Provence 

d'olive vierge _3 Nice 
de tabie surfines 

isoiïSîSaîassiS' comestibles extra 
qualités suapéi'iaxïreis, prise réduits 

GOUDRON LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

DE TOUTES 
LES MALADIES 

infectieuses des Bronches et des Poumons, 
Grippe espagnole, influenza. 

Le GOUDRON DIANOUX réunit sous un très petit volume tous les principes 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères à soupe dans un litre 
d'eau, une cuillère à calé dans un verre d'eau ou de tisa,ne, constituent l'a médi-
cation la plus efficace contre RHUMES, BRONCHITES, CATARRHES, maladies 
de l'estomac et de ..la vessie. 

Prix : Le litre 3 fr. 50 — 1/2 litre 2 fr. 
Dépôt Général : Pharmacie DÏANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les pharmacies 

A «i37R8Ç^ar camion Berliet, 
InlSltiJinE 7 tonnes, pouvant 

traîner deux remorques. S'a-
dresser pour visiter, essayer et 
traiter, M. Debachy, entrepre-
neur, 51, rue de Sèze, à Lvon. 

Colis postaux 
cont. remljt ^"i^a 

En réclame | 

extra 10 k. 20 f., pris en mag. 2.30. 
72 % surfin 10 k.34 f. — 3.15 

1.95 la boîte 1/4 
"% 28, boul du Muy 

& 16, rue de la Palud 

OMUUSON S'&vmt JWB 
SEFS!_>S_ 

sans) rechwïa f>o«;etî:>l-a 
parlaC0M??Ù3ISS 6: GIBSR'f 

__B T^S? 606 ahsorbabla sans piqûre 
'feea_que~_o_vello basée sur l'efficacité des doses fracUonnées 

répétées tous les jours. 
Traitement facile eî discret mémo en voyage 

La boîte ds 40 comprimés S francs franco contre mandat. 
Pkriaacie GIBEËT, Ï9, rue d'Anbegne, Marseille 

A Toulon : Ph"> Chabre; à Avignon : Phi" Ravoux,26,r République 

«UIÇ M. Eyriès Henri, pro-
HHïâ priétaire à Céreste (Bas-
ses-Alpes) ne répond point des 
dettes crue pourrait contracter 
son épouse, Nico'let Thérèse, 
qui n'habite plus avec lui. 

mtUmX de frais. Rapport 
1.000 fr. par mois, céd. bas 
prix, cas urgent. S'adr. mag. 
de vins, rue du Progrès, 39. 

APPARTEMENT MEUBLE 
6 pièces, très bien situé, prix 
300 francs par mois. S'adresser 
Teinturerie, 57, rue Breteuil. 

MUSICIENS! 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZiSRcS, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres 
se). — Prix très réduits 

&6ûitwrmme. 36, rua ils l'Arbre 
MAISON dans départ. Vauclu-
sVÎ se, bien située, jardin 400 
m., dépend., eau, lavoir, 6 p. 
r.-d.-ch., 2 ét. 6 p., cab toil. 
Prix 16.000 fr. 

B UES quart, pop. riche 1. 600 f. 
piSÎ joli log. rec, 150 fr. p. j., 

Prix, 15.000 fr. Facilités. 

BAR- RESTAURANT- MEUBLE 
10 ch. sur b., gaz, élect, L 

1.500 fr. Prix 10.000 fr. Facfl. 

On demande agents sérieux. 

Ç\S PINTO SERBE 
sfiiii il EoseiiE 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

HABTBB, piâse PPéfeoto 1 
MARSEILLE 

FOIS VIDES & «ELLES 
ayant contenu des produits 
chimiques, de grandeurs, lon-
gueurs et essences diverses 
« iPCrsrFS stocks très impor-
A htUfcn tants. S'adresser à 
la POUDBESîE NATIONALE 
DE SAIKT-CHAMAS. 

3 F tPÊMTBF de charronnage. Lt bZîï I M. 30, rue des Jar-
dins, à Marseille, se charge de 
la fabrication de tous rais de 
roues. Prix modérés. Il a à la 
vente des ressorts divers et 
des essieux, Vermot à Patent, 
neufs. S'y adresser. 

LAllIEII lait par jour. Faire 
offres Cantine gare St-Charles, 
rue Honnorat. 

Le Pain de Guerre 
ne cause pas de troubles d'Estomac 

(ftlgiws, Grûlsirss, Crampe?, Pesanisars, ^srHgsa) 

si Ton a soin de prendre après chaque repas, dissous 
dans un demi-verre d'eau, un comprimé de 

qui NEUTRALISE les acidités, absorbe les gaz, 
facilite la digestion et rend à l'estomac 

son fonctionnement normal 
Dans tontes les Pharmacies, la boîte de 40 comprimés : 3 francs 

Envoi franco oontre mandat de 3 fr. SO, adressé à M. Louis AMIGI, pharmacien, 
Villa Marthe-E.enée, Saint-Sylvestre, NIGE. 

Pharmaciens dépositaires du NEUTROL j 

BOUCHES - DU - RHONE 

VAR. 

( Marseille : MM. Anastay, Bel, Codol, docteur Charrier, Guigard, 
) ét Nalin. 
1 Atx : M. Sigaud ; Aubagne : M. Lafond; Arles : M. Flaujat ; 
( Sofon : M. Pi'as ; Taroscon : M. Brot. 
( Toulon : MM. Arnal, Rougnon, successeur de Castel-Ghabre ; 
( Triaire ; Draguignan : M. Bel ; Saint-Raphaël : M. Suiffet. 

Tr,rTr,rrTC,_, ( Avignon : MM. Mouiel, Ravous ; Cavaiilon :' M. Sotrffron ; 
VAUCLUbiS | Orange : MM Cflaumeton, Laval. 
GARD Nimos : MM. Baud, Favre, Gamel. 
,,DM M,nrm,M ( Nipe MM. Prune!, Mercier, Rostagni frères, Scoffier : 
/VLfUib-JSiAKlllMlib.... ^ Antibes : M. Guillin; Cannes : M. Goudin ; ESenton : M. Caminade> 

BASSES-ALPES Digne : M. Manuel Ferdinand ; Annot : M. Riehaud. 

MALADIES SECRÈTES 
tie la osau. des poumons 

CliniQue ! Ph" bd National, 3 
Consultations. On DS paie 

que les remèdes. 

3 interchangeables (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARÂDSS. — EXTSAOTIOSS ABSOLUÏÏF^AKS DOÏÏLKOR. - Réparations eif^ures^^éf^.84l 

à l'Institut Commercial Colbert 
6, r. des Feuillants et Noailles. 

r BREVET 
JISLË ET LEÇONS 

dames et militaires, 64, boule-
vard de la Cordene, 

giprcçf O" eSernande rez-de-
1 03.0«SC chaussée, cuisine et 
2 pièces dont une meublée au 
moins, centre passager. Faire 
off. à M. Henry, 5, rue Con-
solât. 

ÏMmm ds m mu 
ET STPHIUS 

Docteur Spéciaîiste 
Tous les jours, de 2 h. à 4 h 
45, rue de la République 

Prix modérés 

SUEURS EXAGEREES 
employez lo SUDOR 

0 fr. 60 le paquet, Pharma-
ciens, Drog., Nouvelles Galeries 

CÈiM^ la M r/i u# »—> ->*uzar-

145, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0,75 cent, (linge 
compr.). Bains-Douot-ies,0,30 c. 

Pjrnor BRIQUET 5 mlw, 12 t 
ICnsli. le cent J° c. m. p. 

Crouzat, boul. Dugommler, 9. 

CHERCHE petite boutl-
SUBÏJÏSE. que vide avec 

logement si possible, pas trop 
éloignée du centre. Fuentes, r. 
des Petites-Mariés, 47. 

Maladies de Sa Femme 
iuk 'Êti&irmvrÈ 

11 y a une foule de malheureuses qui souffrent en 
silence et sans oser se plaindre, dans la crainte 
d'une opération toujours dangereuse, souvent inef-
ficace. 

Os sont les femmes atteintes tis méîrite. 
Celles-ci ont commencé par souffrir, au moment 

des règles qui étaient insuffisantes ou trop abondan-
tes. Les Pertes blanches et les Hé-
morragies les ont épuisées. 

Elles ent été sujettes aux maux 
d'estomac Crampes, Aigreurs, Vo-
missements, aux Migraines, aux 
Idées noires. Elles ont ressenti des 
élancements continuels dans le bas-
ventre et comme un poids énorme 
qui rendait la marche difficile et 

Exlsei-ce portrait pénible.. 
Pour guérir la Matriie, la femme doit faire un 

ussige" constant et régulier de la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY 

qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise sans qu'il soit besoin de recourir à 
une opération. ...... ~ , ... « » 

La Jouvences die l'Abbe Soary guérit sûre-
ment mais à la condition qu'elle cera employée sans 
interruption jusqu'à disparition complète de toute 
douleur. , , , . 

Il est bon de faire chaque Jour des injections avec 
l'HyccÉNlTENE lies DAMES (1 fr. 50 la boîte, ajouter 
0 fr. 23 par boîte pour l'impôt). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la Jouveraca de i'Afobô Soisry à des inter-
valles réguliers, si elle veut éviter et guérir : Mé-
trîte, Fibrome mauvaises Suites de couches, Tu-
meurs Cancers. Varices, Phlébites. Hémorroïdes, 
Accidents du Retour d'Age, Chaleurs. Vapeurs, 
Etouffements. etc. 

La JOUVENCE tlD l'Abbii SOURY, dans toutes les Pljar-
macles : le Flacon 4 fr. 25 : franco gare 4 fr. 85. Las 
4 flacons Iran™ gare contre mandat-poste 17 tr. adressé 
à Pharmacie Mas DUMONTIER, a Rouen. 

(Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'impôt). 

Oien exîpr la Varitabla JOt^EîiGE ds 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

tSotfce contenant renseignements gratis) 

CARRELAGES a REVETEMENTS EIÎ CARREAUX DE TOUTES SORTES 

73.RUE D'S TA LIE - MARSEILLE 
Télèpà:46-40 . Télégr* Jinègre-MARSEILLE 

,; EN MATERIAU) 
.^PPROVI SÎÔrçNÈE 

POUR CONSTRUCTIONS 

SYPHILIS 'œKStfStSS?' 608 
Voies unnaires.-Ecouleraents.-Rétrécissementspar EleciroSyse. 
INSTITUT CLINIQUE, 2, cours Eelsuoce. Oaiert tous los jours. Dim. de 9 h. à ! 1 i. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix modérés. 

SIROP INFANTILE GL1ÏÉ ̂ ^fJiïÈJiïl' 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES Kl}'. 
GUET.En enta partout. DépSt:PilleHEILflAN, gj ;j. îleilbaa. Se mèSerdes imitations 

On cherche charpente, 
longueur 15 à 30 mèt., lar-
geur 10 à 15 mèt. Manuf. 
chaussures, Polnte-Rouge. 

PCDniS lundi 12 courant, 6 h. 
l_flojy soir.gare Noailles.mu-

sique roulée papier bleu. Rap. 
librair., 13, Marc.-d.-Capucins. 
nrany train Rognac, paquet, 
â MSSJU contenant g. drapeau. 
Rapp. contre récomp. Carrièrel 
Pas-des-Lanciers. 

envir. Noailles, mon-
tre dame à clé. Don-

ner renseignements Lelevler, 
Aérostatiûn Aubagne. Récomp. 

5EM canne noire, manche 
recourbé lamé ar-

gent, souvenir de fils disparu, 
Rapp. cont. bon. réoemp. bu-
reaux Marseillaise, bouL Du-
gommier, 1, entresol. 

PPfigFlIS mercredi matin, vers 
LSBSJSJ 11 heures, tramway 

Mazargues, rouleau papiers d'à 
famille. F>rière écrire on ratt. 
10, cours Devilliers, 1". RéS. 

ProniJ route Avignon-Salon, 
LitUU roue de secours auto. 

Donner renseignements gara-
ge poudrerie Saint-Chamas< 
Récompense. 

Le eêrant - VrcToa HEYillES 
tmp Stôr, dn Petit Provenca) 

"ne tlp Is Darse « 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Lundi soir avant S heores pour paraître le Mardi 
Le Vendredi soir avant 5 heures pour paraître le Samedi. 

Elles sont reçues aux, bureaux de i'AGEMCE HA VAS, 31, rue Pavillon. 
i. .iMig»;^^.. 

Offres et Demandes d'Emplois, 0.75 la ligne. — Autres Rubriques, 1 fr. la ligne. 
Minimum : S lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

CHARPENTIER avec outillage et équipe dem. 
travaux de longue durée, à façon ou à la 

Journée. Ecr. Jajnmes, 291, av. d'Arenc, Marseille. 
TTiBENISTE cnerche pl. homme de magasin, 
J~i exoell. certif Maximolï. rue Carlone, S, Niée. 

ANCIEN sacrist. d'église de Nlee, oéllb., étrang. 
45 ans, cherche pl. près M. seul, en France on 

Espagne. ExceU. certif. Masimoff, rue Carlone, 8, 
Nice (Alpes-Maritimes). 

EUVE, 50 ans. sér. réf, dix. Int. pers. seule. 
Ecr. Mme Argand, rue de la Grande-Armée. 

DAME, 32 ans. honnête, eu courant commerce, 
dem. emploi. Ecr. Mme Mom-Iès, 129, rue du 

Gainas. 

DAME veuve seuie. dem, place mag. alimenta-
tion ou ch. pers. seule. S'adr. rue des Récol-

lettes, à partir de ii h. du matin, 5*. porte en 
tace l'escalier 

JE DESIRE trav. d'écrit, ou compt. à faire eh. 
moi, ou quelques h. à do:mlc. chez pers. ou 

mais, sér., trav. assuré, prob. s. i$pr. J. Mtîle, 
P<$1 de l'Eglise-Saiat-Ginlez, 42, ;Marsellle. 

OFFRES D'EMPLOIS 

O 

o 

o 

N DEMANDE des ouvriers monterai» cordon-
niers, 38, rue d'Italie. 

A PHOTO-MIDGET, 35, quai Oronstadt, Toulon, i demande an opéœateur-retoucheriT et un Uroux. 
N DEMANDE un bon ouvrier colGeur. S'adr. 
Lavergne, Saint-Chamas. 
N DEMANDE des ouvrières pour la prépara-
tion des boîtes métalliques et pour découper à 

l'Américaine. Mossé, 18, BU de la Paix. Inutile se 
présenter si l'on est pas de la partie. 

ON DEMANDE des hommes de peino pour tra-
vailler à l'entrepôt charbons, 10 fr. par Jour. 

WiUiam, Cros et Cie, 25, Rd Baille. 
ECANICIENNES pouvant gagner 8 et 0 tr. p. 
jour, sont demandées rue du Trésor, no l, au 

magasin de confections. 
N DEMANDE un bon ouvrier boucher, bou-
cherie Allègre, 20. rœ Longue-des-Gapuglné. 
N DEMANDE des ouvrières pour le triage de 
déchets de drap. 7 .rue d'Allauch. 

MECANICIENNES p. vareuses kaki. av. mach. 
pour atelier, trav.. assuré p. l'année. Esear-

guel. 40, Bd de la, Corderie (magasin). 
TEUNE homme 16 a 17 ans demande pour bar 

O Assurance, 35. rue Grignan. 
M DEMANDE commis très sér. Cbapelerle, 
24, rua Cannebière. 

f\N DEMANDE un rabatteur de semeUes h la 
w machine, et un cabocliem* pour la chaussure 
militaire, à l'usine Charpin, 8 et 10, rue Florac. 
S'y adresser. 

ON DEMANDE tourneurs, ajusteurs et mennl-
siers. L. Samat. 325, Bd National. 

f\N DEMANDE un Jeune homme de 13 à M ans 
vy pour faire les courses, présenté par ses pa-
rents, chez Silve. 9. Grand'Rne. 

O N DEMANDE ponceuse et dêformeurs. S'adr. 
Carabédian. chaussures, 2, rue Louis-Astouin.. 

O 

o 

N DEMANDE un garçon, manufacture cartes 
postales. 40. rue de la République. 
N DEMANDE un Jeune garçon de 13 ans, 
présenté par ses parents, pour taire les cour-

ses et le nettoyage, à la Pharmacia. 34, rue Na-
tio.nal<3j ^_ ___________ 

N DEMANDE une ouvrière pour des répara-
tions^ 

?ONS monteurs et talonneurs sont demandés 
» chez Ferrante, trav. Ciiantecler (Bd Tellenoe). 

O 

o 

ON DEMANDE une bonne à tout faire, non 
couchée, sachant lire et écrire. CouteUerle 

Pradère, 6, rue Sainte. 

ON DEMANDE une bonne à tout faire pour fa-
mille, 13, rue Molièfti.'. au restaurant Gharly. 

ON DEMANDE une fj/mme de ménage 1 h. par 
jour ou 2 h. tous les deux jours. S'adr. rue 

Thiars, 3, au 3*. ' ' 

ON DEMANDE de bons ouvriers terrassiers pou-
vant facilement gagner 12 fr. par jour. S'adr. 

Villa Jean-Baptiste, 93, ch. de St-Pierre, Marseille. 

GARÇON pour magasin, courses, bureau, réfé-
rences sérieuses exigées. Droguerie-épicerie, 

3, rue des AbeiUes. 

ON DEMANDE des ouvrières sachant faire les 
lacets en cuirs, fie présenter 55 b, rue Ourfol, 

bonne rétribution. 

ON DEMANDE^gajyçon ou fillette pour courses. 
Pharmacie Paret, allées des Capucines. 

CHAUFFEUR p. chaudière à vapeur, demandé. 
Minoterie Pinatol, rue Oongit, aux_Crottes.__ 

FINISSEUSES pouir pantalons drâp et kaki sont 
demandées, rue Tapis-Vert, 40. 

ON DEMANDE des ouvrières pour boutonnières, 
passepoil et deux bonnes mécaniciennes, rue 

du Plateau, 10, Catalans. 

ON DEMANDE bon pressler. bonnes références. 
S'adf. au bar Ginac, bonlev. Madeleine, 237. 

ON DEMANDE garçon de magasin, rue Satnt-
FeiTéctl, 24. 

OUVRIERE repasseuse teinturière et bonne ou-
vrière couturière, travail assuré, sont deman-

dées.' boulevard de la Concorde, 21, Mazargues. 

âPPRENTI bouclier, payé de suite, boulevard 
Notre-Dame, 36. 

N DEMANDE garçon do bar de 14 ,à 15 ans. 
S'adr. M. Grivetty, quai du Canal, 3. O 

CARTONNIERES sont demandées chez E. Boyer, 
27, quai du Canal. 

DEMANDE repasseuse 4 ir. 50 par jour et une 
ambre 1. après-midi, cours Ueutaud, 87, Castro. 

N DEMANDE un bon couseior à la Rapide chez 
Mme Palermo, rue Louis-Astouin, 8, MarseUIe. 

UVRIERS et demi-ouvrières tallleuses sont de-
mandées chez Mme Bécuédetti, rue d'Auba-

gne, 80, au 1er. 

O N DEMANDE un typographe. S'adr. à l'impri-
merie^ 

N DEMANDE garçon de 13 ans pour couirses 
présenté par ses parents au magasin do faïen-

ces, 7, aUées des Capucines. i 

PAPETERIE dé Pignans (Var) demande cônitre-
maltre ayant déjà conduit machin» à tambour 

avec 6ècherie, dans fabrique de papiea- gris. Ecr. 
Chabal. papeterie, Pignans (Var). 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — On de-
mande : des ouvriers charpentiers en bois; 

des ouvriers plombiers; des maçons-briquetours; 
des brio^ieteurs-lumistes; des terrassiers; des hom-
mes de peine; des tailleurs de pierre; des chau-
dronniers pour réparation et fabrication de fûts 
pour l'admintetration américaine et pour se ren-
dre dans différentes villes; pour la même admi-
nistration : des ouvriers chaudronniers tôliers 
pour réparation et fabrication de fûts et des ou-
vriers tonneliers à Marseille; pour ^Toulouse : 
des plombiers, mécaniciens-monteurs (l'a.utos, élec-
trlcens, peintres, tôliers, des tuyauteuirs (gaziers-
app_eiUeurs), manoeuvres pour pilotis, des hom-
mes connaissant construction de docks et des 
sebitteuirs; un ouvrier tetot„iCT-dega,aisseu-', à. 
Oarcassoin'ne (Aude); des manœuvres pour engrais 
cMmtqittes, à Arles (B.-d.-R.); un ouvrier charron, 
à Auriol (B.-d.-R.) ; un ouvrier charron, à Aix ; 
des conducteurs-mécaniciens pour locomotives et 
excavateurs à vapeur; des chaudronniers on fer 
et cuivre; des ajusteurs; des charpentiers-boiseurs 
et des manœuvres-terrassiers, à. Manosque (Basses-
Alpes); un ouvrier aux pièces pour formes de col-
lietrs, à Aix;. des ouvriers agricoles en banlieue; 
un ouvrier peintre en bâtiment, en banlieue; des 

ouvriers bûcherons ou manœuvres, à La Clotat 
(B.-d.-R.); camionneur-livrour, trois chevaux, à 
Septèmes (B.-d.-R.) ; un ouvrier cordonnier pour 
tout faire, à Fontvleille (B.-d.-R.); un chauffeur-
conducteur de machines pour tonnellerie; un bon 
mécanicien pour automobiles (metteur au point); 
garçons de salle; un ajusteur; un bon frappeur; 
un colleur de papiers-peints ; des jeunes manœu-
vres; un ouvrier joaillier ; des coupeurs-savon-
niers; des tourneurs sur métaux; . papetder-ro-
gnenr connaissant les anglaises; tisseur de devant; 
coupeurs de travers; des ajusteurs-serruriers dont 
un connaissant la forge; ouvriers charrons; des 
ouvriers et un demi-ouvrier menuisiers; des for-
gerons, dont un pour emporte-pièce à chaussures; 
monteurs pour chaussures d'homme; des garçons 
d'office; un menulaier-machiniste ; des ouvriers 
monteurs et plaqueurs pour chaussure militaire; 
un IrappeTir-taUlandier, sachant limer; un cais-
sier-layeiier; des ouvriers peintres en bâtiment; 
un ouvrier forgeron; un ouvrier sertisseur; un bon 
ouvrier au courant de la soudure autogène et 
électrique pour remplir les fonctions de contre-
maître; des ouvriers serruriers; des ouvriers fer-
blantiers; des ouvriers ébénistes; des ouvriers, 
demi-ouvriers et apprentis bouchers; demi-ouvrier 
tapissier en meubles ou apprenti dégrossi; un jeune 
livreur au charreton de 16 à 17 ans; un apprenti 
boulanger dégrossi; un apprenti serrurier dégrossi 
ou non ; apprenti cuisinier; ouvrières chemisières 
pour l'atelier; ouvrière et apprentie coiffeuses; 
demi-ouvrière tailleuse; ouvrières blanchisseuses; 
nourrice habitant la campagne; bonne à tout faire, 
à Salon (B.-d.-R.) ; ouvrières pour vestons (confec-
tion civUe) travail à emporter; apprentie pour cos-
tumes civls et militaires (payée); apprentie pan-
talonntère. — S'adresser Bourse du Travail, rue de 
l'Académie. On est prié d'apporter livrets, ce-rti-
cats et pièces d'identité. On ne répond qu'aux let-
tres avec timbre pour réponse. 

LEÇONS 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonnlol-Gassier 

dirigée par dame diplômée 
ex-prof, aux écoles de cours do Parig 

Diplôme — Facilités de paiement 
8, rue d'Arcole 

Notre cours de coupe par le traco 
se recommande par sa précision 

Ecole la plus importante de la région 
TL y a peu de bons stôno-dactylo-comptables 
X Apprenez à l'Institut Gaudio, 4, rue Beau-
vau, Sténo Duployô ou Prévost-Delaunay, Dacty-
lo; sur 8 marques mach. h écr. comptabilité, 
peu de théorie ; de la pratique; diplômes en 
3 mois, prix modérés, Nice, Toulon. Avignon. 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

L 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS-
LES-BAiMS, dont les eaux sulfureuses calci-

ques naturelles sont garanties sans mélange, offre 
à tous les rhumatisants, arthritiques, eczémateux 
et blessés de la guerre (plaies, contusions, suites 
do fractures), l'avantage de se guérir, à peu de 
frais, sans quitter Marseille. Tramways, gare 
Noailles, 15 centimes. 

PENSIONS DE FAMILLE 

IENFANTS en vacances, 60 fr. par mois. S'adresser 
- merc. et samedi, Gerbert, 34, Montée-des-Oblats. 

ON DEMANDE personne pouvant prendre pen-
sionnaire malade à la campagne. Ecrire ou 

s'adresser bar Christan, 51, boulevard Baille. 
T"! AME sérieuse désire prendre pension avec cham-
JL" hre meublée dans famille pour 165 fr. par mois. 
Faire offre M. Gonon, poste restante, Préfecture. 

FAMILLE prendrait pensionnaires eu enfants à 
la campagne. Ecrire Faron, à la Pomme-Belco-

dène, par Gréiasque (B.-d.-R.). 

PROPRIETES 

A VENDRE villa meublée, h Saimi-Baraabé. Voir 
entresol du Cinéma Empire, le matin seulement. 

AVENDRE, à Mlramas, plusieurs immeubles de 
rapport, dont 2 près la gare, disposés peur 

commerce ou hôtels meublés. On traiterait à via 
ger. S'adr. à M" Barthélémy, notaire à St-Chamas: 
TTILLA à vendre 0 p., 6.000 m. terrain, 1.200 p. 
V de vignes, arbres fruitiers, pr. tram, affairé 

à enlever. S'adr. teinturerie, 57, rue BreteulL 

LOCATIONS 

A LOUER dans famille, belle chambre meublée 
"avec pension. Electricité. On parle anglais, 

italien, Bd du Jardin-Zoologique, 40, IT étage. 

A LOUER deux chambres et cuisine meublées 
dans campagne. S'adrçsseT chez veuve Dela-

gue, quartier Delague, à Saint-Henri. . • 

LOCATIONS d'appartements, chambtres, villas, 
entresol du Cinéma Empire, le matin. 

JE CHERCHE viUa meublée à louer proximité 
tram. Faire offre, Martel, 93, rue de Rome. 

MENAGE demande chambre et cuisine meublées, 
à louer. Lamberton, rue Bernard, 36, 

FONDS DE COMMERCE 

BOUCHERIE à vendre, cause maladie, gros béné-
floes prouvés. Ecrire Allô, 61, rue Hoche. 

AR-RKSTAURANT près Marseille à céder; trois 
chambres meublées, matériel neuf, beau log. 

Prix 2.000 fr. facilité^ 

REPASSAGE bean magasin, logement, bonne 
clientèle, bien placé. Prix 1.000 fr. Souchon, 9, 

quai des Belges. 

OCCASIONS 

AVENDRE poêles, cuisinières, fourneaux k gaz 
tous genres, rue C-'iUon, 26. 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, vieux 
dentiers, jo paie très cher. Voir 4, rue Rou-

vière, au magasin 

P IERRE briquet 5 -/". Idéale 11 fr. le 100 f c. 
m. p., Goulrand, 24. r. 3-Rois, 24. 

OITURE et cheval, boghey 2 et 4 places à. ven-
dre. ' S'adresser 40, rue des Tonneliers. 

M ACHINES A COUDRE pour réparation des 
chaussures, piqueuses de bottines et autres, 

rue Vincent, 93. . 

MACHINE A TRICOTER rectiligne, 220 aiguilles, 
à vendre. Prix à traiter. S'ad. rue Vincent, 82. 

A VENDRE cheminée marbre noir et une porte 
à deux battants, 2H60 sur lm37. S'adresser 

Ferrier, modes, il, rue Grignam 

MACHINES à coudre depuis 25 fr. et autres, pour 
confection, 43, Grand'Rne, 2" étage. 

A VENDRE chambre riche Louis XV à deux por-
tes noyer ciré neuve, belle salle à manger 

complète sacrifié, mariage rompu, 95, me Républi-
que, au i", pressé. 

MATERIEL petite mercerie ou bazar, k vendre. 
S'adresser rue Bravet, 30, dans la cour, d» 

2 heures à *6 heures du soir. 

CAISSES vides de figues k 10 kdios. Je suis ache-
teur et paye bien, 43, rue des Minimes. 

ANIMAUX 

CHIOTS pointers pédigrée 2' mois, à rendre, 50 fr. 
Ecrire agence Petit Provençal, Dragnlgnan. 

ANE 6 ans trott., avec ses harnais, à vendre, 
Rue d'Isly, 20. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans agence 
par journal Le Réveil, 6 bis, rue du Sénéchal, 

à Toulouse. DiscréUon absolue. 

AVIS DIVERS 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE sur toutas affaires, tous pro-
cès, etc., voir HumbOTt, défenseur, rue Rou-

vière, 4. Consultations, 3 francs. 
( CONTENTIEUX, assurances. Consultations Juiri-
V-' iliq.ues, 3 fr. ; rédaction d'actes; vérification de 
polices d'assurances; divorces; direction de procès; 
transactions entre propriétaires et locataires. Le 
matin, entresol du Cinéma Empire, allées de 
Meilhan, S. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et d'oc-
casion, ventes et achats, échanges, répara-

tions, accessoires, gros et détaU. Gabriel Jullien, 
6, rue Lafon, Marseille. 

EQUIPEMENT 

COSTUMES et uniformes civils, militaires, toiles 
draperies, caoutchoucs et imperm.Canrtir.es tôle' 

lits campement, tous les jours, 4, rue Rossat, place 
Leverrier (Longcharop). de 9 a 14 heures. 

GARDE D'ENFANTS 

ON garderait enfant dans grande campagne. 
Prix modéré. S'adresser à la concierge de la 

Bourse du Travail. 

ON garderait enfant à la campagne. S'adresser 
Mme Moreni, rue Eudoxie, 49, Saint-Louis. 

MARRAINES 
poiLUS belges, au front depuis le début, deman-

dent marraines. Ecr. Huvenne Arthur 27 ans 
et Rousseaux Désiré, 30 ans, tous deux Z-76 P v" 
K., armée belge. 
QOLDAT belge, du front, de famille honorable 
>-> séparé des siens depuis le début, désirerait 
contracter, mariage avec Dlle ou jeune veuve 
très gentille. S'adresser : Guy Simar, Z-296 l/IIl 
armée belge. ' 
TEUNE sous-lieutenant d'infanterie belge dem 
« marraine ou correspondante. Ecr. Edouard De 
Wacle, sous-lieutenant, 2a Cie, Z-S2, armée belge. 
HlIîtj"X.jeune3 Poilus belges, au front depuis le 

deout sans nouvelles du pays, demandent mar-
raines _cr. Alfred Mérenne et Georges Pierret 
belge 111 maT<Scllaœc des logis au Z-121, armée 

Ï50ILU belge. 20 ans, s. nouvelles des siens, de-
A mande marraine. Ecr. Léon Graver, brigadier 
Z-16, P .M. A., armée belge. 
TÎOILU belge, non marié, 33 a., dévoué, et sans 
s. nouvelles de chez lui, serait heureux de trou-
ver gentille marraine. Brigadier Heloa Alphonse 
Z-16, P. M. A., armée belge. 
TLTARRAINES de 20 à 30 ans, veuves ou ieunes 

iilles, écrivez aux deux poilus. 25 ans. Louis 
vandewort et Jean Thienpont, Z 44, w compagnie," 
armée belge. ' 
JULES VAN HERCK, Z 158, ire compagnie ar-
" mè9 be'ge, demanda jeune et gentille marraine. 
T30ILU BELGE, sans nouvelles des siens, de-
f- mande marraine. Ecrire Jeune Jean, mitrail-
leur Z 310, 4' comp. armée belge. 

"EUNE POILU désirerait jeune marraine Ecrire 
a Geynet, 33' colonial, musicien C.H.R. au front. J 

T1EUX P°ILUS marseillais demandent jeunes et ■y genulles marraines. Ecrire Salinas, 371* d'in-
fanterie, 19' compagnie, au front. 
]DENE BEAuTHIERE. Z 82, 9« compagnie. armée 

beige, demande jeune marraine, veuve de 
préférence. 
SEBASTIEN BODART, 30 ans. et Eugène Gérard 
U 28 ans, Z 48, P. A. V., armée belge déman-
dent Jeunes et gentilles marraines françaises. 
(SOLDAT BELGE, jeune, sans nouvelles de ses 
*J parents, demande une marraine. Ec. Edouard 
Haems, Z 212, lf comp., armée belge. 
T^EUX FRERES Van Grevelinghe Henri et Van 
JL/ Grevelinghe Albert. Z 316, il- comp., armée 
belge, demandent marraines gentil les. 

JEUNE POILU, classe 12, désire jeune marraine. 
Ecrire André Laporte, 80* d'inf. 4' comp. de 

dépôt, au front. 
T50ILU BELGE, mécanicien chauffeur, 25 ans, 
J- demande gentille marraine ou jeune veuve. 
Henri Tendyek, caporal chauffeur. Z 76, P. A. 
M. A., armée belge. 

JEUNE MARIN demande 'marraine. Ecrire M. 
352-9, k bord du croiseur cuirassé WaldecH-

Eousseau, par B. N. 

JEUNE HOMME au front depuis le début désire 
correspondre avec jeune et gentille marraine. 

Eor. Bruni François, 70" d'inf., C. I. D. 19. 8" com-
pagnie, au front. 

DEUX jeunes poilus belges, sans relations, vou-
draient marraines gentilles et sérieuses. Ecrire 

Watz Georges, Z. 128, 2* compagnie, armée belge. 
JEUNE CAPORAL 24 ans, et vieux poilu, sé-

—' rieux, 3 alrjs de front, voudraient trouver mar-
raines pour égayer solitude Ad. ire lettre affran-
chie à Lucien Mate, 1 ots, rue Mannessier, Nogent-
sur-Marne (Seine). 
T>EUX jeunes poilus (22 et 23 ans), 3 ans fronts 
U français et Orient, sérieux, désirent marraines 
jeunes. Ecr. Tanneaujy et Marrné. caporaux. 8* ti-
raiUeurs, par B. C. M. 

JEUNE blond désire gentille marraine. Ecrire 
Gaston P., chef détachement de train, Touahar-

Vlllage, Maroc. 

T>EUX poUus belges, Dekeeteller Henri, 23 ans,, 
et Caulier Fernand, 25 ans, sérieux, deman-

dent marraines en vue de mariage. Ecrire Z. 163, 
10' compagnie, armée belge. 
QPAEï Gustave, serg.-four., Z. 12s, v compagnie. 

20 a., et Vao do Vondel, cap. T. S. Z. 128, E. M., 
21 ans, demandent marraines jeunes. 
COUS-OFFICIER belge, . 24 ans, célibataire, de-
>*-> mande correspondante. Ecrira Charles Ve*' 
beeke, Z. 115-31, armée , belge. ^ 
COUS-OFFICIER belge, 27 ans, cflibataire d? 
'•J mande correspondante. Ecrire Potier Jules Z 
115-31, année belge. ' " 
TEIJNE HOMME, 22 ans, sergent volontaire, étu-
J diant. demande jeune marraine en la priant da 
lui indiquer sa profession. Ecr. Modest Van Gom-
pel, sergent, Z. 53, 3' compagnie, armée belge. 
nPROIS jeunes mécanos d'aviation, classe 19, do-

mandent jeunes et gentilles marraines. Braiî-
Jon, Banette, Bergeron, mécanos, division Nieuport, 
Mlramas (Bouches-du-RhOne). 
"poiLU belge demande gentille marraine. Ecr. 

Arthur Steenhaut, Z-94, 6° Cie, armée belge. 
G OLDAT belge, grand, blond, 21 ans, dés. corr! ,-/VmC Pl!e, **• trieuse. Ecr. Verîioeren Wîlly. z-aO, ï. S. 1/3 armée belge. 
JOSEPH EOELS. Z-13S. 87* batterie, armée belge! 

sal« nouvelles des siens, demanda marraljiel 

PERMUTATIONS 
"MOBILISE R. A. T., manœuvre, demande per-
J-'-L mutant pour Marseille, Toulon ou Nice. Ecr 
Pont, chez M. Phillppon, rue des Etroits, n» A 
Saint-Chamond (Loire). t 

RENSEIGNEMENTS ET RECHERCHES 
T PAU, détective. Enquêtes, recherches, renseî. 

' gnements. 8, cours Devilliers, Marseille.' Télé-
phone: 5Ç-80. 

REPRESENTATIONS 
TlJ'EGOCIANT en huiles minérales et dérivés sr~ 
i-* la place de Toulon, chiffre d'affaires 100.000 tr, 
désire représenter maison sérieuse même article. 
Ecrire chèque postal, n° j/,2, poste restante Toulon. 

SAGE-FEMME 

VACCINATION,, ACCOUCHEMENTS, pensionnai-
res, 40 fr., consult. gratuites de l h. à 5 h. 

Place enfant3. Mme Arnaud, sage-femme, boule-
vard de la Madeleine, 59. 
CAGE-FEMME i" classe, lauréat. Faculté de Pa-

ris, ex-chef maternité Paris et hôpital Bor-
deaux. Maladies des femmes. Prend pensionnaires. 
Consultations 9 à 17 heures. Mme Castaing 3J, 
rue du Petit-Saint-Jean, l'r. ' 

SAGE-FEMME, nerborlste de ire classe, Mme lf. 
jaud, r de Rome, 93, au IT Consultât, tous 

les jours et le dimanche, de 9 heures à 5 heures. 
Correspondance. Discrétion. 
OAGE-FEMME 1" classe. B. Pasqualinl, médaîT-
KJ lee, pr. pens. toute ôpoq., place enf s. formali-
tés. Maladies des femmes. Conseils gratuits, boul. 
Magdeleine, 47. 

DIVERS 

ODOARDO Carie, rue Saint-Jean-Baptiste. 15 ne 
répond pas des dettes que pourrait contracter 

sa femme, née Lari, qui ne demeure plus avec lui. 

PERDUS ET TROUVES 

T3ERDU dans rue République, portemonnaie con-
tenant petite somme, bon pétrole. Rapporter 

Mme Roche, Saint-Antoine. 

Les annonces envoyées par la Poste, soit 
directement par nos lecteurs, soit par Fîn-
termèdiaire de nos correspondants et dépo-
sitaires, doivent être accompagnées de leuf 
montant, en Mandat-Poste ou en Bon de 
Poste. 

Les annonces non accompagnées de leuf, 
montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraitrosl 
MARDI 20 AOUT. 


